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JURISPRUDENCE 

CONSEIL D'ÉTAT. — SÉANCE DU 28 AVRIL 1887 

ÉCOLES NORMALES DU PAS-DE CALAIS — TRAVAUX 
DE CHARPENTE ET DE MENUISERIE 

L'entrepreneur doit être déchargé des conséquences de la régie prononcée 
contre lui pour retards dans l'exécution des travaux, lorsque l'architecte ne 
s'est pas conformé à la disposition du devis lui prescrivant de remettre, au 
début de chaque campagne, l'état des travaux à exécuter pendant la campagne, 
et qu'il n'a pas remis en temps utile les dessins nécessaires à l'exécution des 
travaux. • ■ ' '• 

Il doit en être ainsi alors surtout qu'il n'a pas été dressé d'état contradic-
toire de l'avancement des trttvaux, au moment de Ja mise en régie. 

Le Gonseil d'État a rendu dans cette affaire un arrêt intéres-
sant pour les entrepreneurs de travaux publics. — M. Prévost, 
adjudicataire des travaux des écoles normales du Pas-de-Calais, 
avait été mis en régie, sous prétexte de retard dans ses travaux, 
mais dans son mémoire en défense il demandait à être déchargé 
des conséquences de la régie pour les raisons suivantes : 

« Ce faisant, attendu, en la forme, que le requérant n'a pas été 
avisé du jour où l'affaire devait èïre appelée en séance publique ; 
au fond, que la régie a été prononcée à tort, qu'il n'a été pris 
qu'un seul arrêté de mise en demeure, alors que l'entreprise avait 
fait l'objet de quatre adjudications distinctes, et qu'il devait inter-
venir un arrêté spécial pour chacun de ces quatre lots, que l'Ad-
ministration ne s'est pas conformée aux dispositions de l'article 32 
du cahier des charges, aux termes duquel les travaux à exécuter 
dans chaque campagne devaient être indiqués à l'entrepreneur à 
l'ouverture de ladite campagne avec,la fixation d'un délai d'exé-
cution; que l'adjudication ayant eu lieu le 15 octobre 1881, l'ar-
chitecte a laissé l'entrepreneur sans ordre de service jusqu'au 
24 janvier 1882 ; que les plans de charpente n'ont été fournis à 
l'entrepreneur que dans le cours des mois de mai et de juin 1882, 
et que ceux relatifs aux cloisons ne lui ont été adressés qu'en dé-
cembre ; que les plans des menuiseries des baies extérieures n'ont 
été.renvoyés qu'en mars et en août, et que même ceux des menui-
series intérieures n'ont jamais été remis à l'entrepreneur; que 
cette tardivité dans la remise des plans et l'inobservation des dis-
positions de l'article 32 du cahier des charges n'ont pas permis à 
l'entrepreneur d'approvisionner ses bois en temps utile; qu'il s'est 
néanmoins conformé aux mises en demeure qui lui ont été adres-
sées ; que tous les travaux de charpente étaient terminés au mo-
ment de la mise en régie; que la plupart des menuiseries dont les 
plans avaient été fournis étaient prêtes ou pouvaient l'être avant 
le mois de mars 1883 ; que les moyens d'action du sieur Prévost 
étaient suffisants pour lui permettre d'achever son entreprise en 
temps utile ; que, dans ces conditions, la mise en régie a été pro ■ 
noncée sans droit ; qu'il n'a pas été, d'ailleurs, dressé d'état con -
tradictoire de l'avancement des travaux, et qu'il devrait, au cas 
où le Gonseil d'État ne se trouverait pas suffisamment éclairé sur 
ce point, être procédé à une expertise; annuler l'arrêté attaqué; 
dire que la mise en régie a été prononcée irrégulièrement et sans 
droit ; que le requérant ne subira pas les conséquences de ladite 
régie et qu'il aura droit à une indemnité représentative de la 
perte de bénéfice qui lui a été causée ; subsidiairement détermi-
ner, par telle mesure qu'il appartiendra, le chiffre de l'indemnité 
à laquelle le sieurPrévost a droit ; condamner le département aux 
dépens. » 

L'Administration contestait toutes ces affirmations de l'entre-

preneur et répondait par des faits absolument opposés; mais le I ~ ' 
Conseil d'État, après avoir entendu M0 Avuvière, auditeur, en son • ^3 p 
rapport; Mu Barry, avocat du sieur Prévost; Me Lesage, avocat j 
du département du Pas-de-Calais, et Me Gauvain, maître des1 _3 
requêtes, commissaire du gouvernement, en ses conclusions, &l.~ $z 
rendu l'arrêt suivant : 1 *~ i?; 

« Sans qu'il soit besoin de statuer sur les autres moyens : ET 
« Considérant qu'aux termes de l'article 32 du cahier des cliar-j ^ 

ges, l'architecte devait, à l'ouverture des travaux et au commen-^— 
cernent de chaque campagne, désigner les parties de construction 
à exécuter au cours de chacune desdites campagnes, et, à cet 
effet, dresser un état par nature d'ouvrages des travaux à exécu-
ter, en indiquant l'époque d'achèvement des travaux ; 

« Considérant que, si à la date du 24 janvier 1882, l'architecte 
du département du Pas-de-Calais a adressé au sieur Prévost un 
état des bois de charpente composant les différentes fermes des 
écoles normales de Saint-Nicaise et de Saint-Sauveur, cette pièce 
qui ne contenait aucune indication relativement aux travaux de 
menuiserie, qui ne comprenait d'ailleurs qu'une partie des tra-
vaux de charpente, ne pouvait être considérée comme constituant 
l'état prévu par l'article 32 précite; 

« Considérant, en outre, qu'il résulte de l'instruction qu'une 
partie notable des plans de charpente èt de menuiserie n'a été 
remise à l'entrepreneur que dans le courant de l'année 1882, et 
que certains de ces derniers ne lui ont jamais été fournis ; qu'il n'a 
pas été dressé d'état contradictoire de l'avancement des travaux 
au moment de la mise en régie et que le département n'établit pas 
que le sieurPrévost n'a pas fait, pour se conformer aux prescrip-
tions des arrêtés de mise en demeure, les diligences que compor-
tait la situation ; que, dans ces circonstances, il y a lieu de laisser 
à la charge du département du Pas-de-Calais les conséquences de 
la régie prononcées contre le sieur Prévost ; 

« Considérant, d'autre part, que le sieur Prévost ne justifie 
d'aucun préjudice qui lui aurait été causé par la mise en régie dé 
son entreprise; que, dès lors, sa demande d'indemnité doit, être 
rejetée. 

« Décide : 
« Article 1er. — Le sieur Prévost est déchargé des conséquen-

ces de la régie prononcée contre lui. 
« L'arrêté, ci-dessus visé du Gonseil de préfecture du Pas-de-

Calais, en date du 29 novembre 1884, est réformé en ce qu'il a de 
contraire à la disposition qui précède. 

« Article 3. — Le surplus de la requête du sieur Prévost est 
rejeté. 

« Article 4. — Les dépens seront supportés par le département 
du Pas d.e-Galais. » 

LES SALAIRES ET LE SALARIAT 
III 

Il nous reste maintenant à examiner quelles sont, au point de 
vue de la science, les conséquences des constatations que nous 
avons faites. 

Le salaire, avons nous dit, a augmenté dans une proportion 
bien supérieure à la hausse des objets de première nécessité. Que 
deviendra la théorie du salaire naturel, d'après laquelle on prétend 
qu'il est strictement réglé par ce qui est nécessaire à l'ouvrier 
pour subsister ? Celte formule ne peut plus servir qu'à déterminer 
le salaire minimum. Mais, à l'opposé de ce minimum, il y a natu-
rellement un maximum vers lequel l'ouvrier cherche constamment 
à se relever. Ce maximum, c'est la limite des concessions que 
peut faire l'entrepreneur. 

Jl tombe sôus le sens que la baisse du salaire s'arrêterait le 
jour où il serait absolument insuffisant pour permettre au travail-
leur de vivre. Mais il est également vrai que la hausse du même 
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salaire s'arrêterait au moment ou il réduirait les chances de l'en-
trepreneur à néant et commencerait à entamer son capital. Ce 
sont là deux points extrêmes contre lesquels oscille la cote du 
travail salarié. Le salaire courant est à égale distance de ce mini-
mum et de ce maximum. Il est réglé par un ensemble de condi-
tions que les économistes anglais désignent par l'expression stan-
dard of life, que nous pourrions à peu près traduire par « le 
genre de vie moyen ». Il ne faut peut-être pas plus de 1 fr. 50 à 
2 francs pour empêcher un maçon de mourir de faim et de froid : 
c'est le minimum.; d'autre part, si le même maçon prétendait gagner 
8 ou 9 francs, l'entrepreneur verrait ses chances de bénéfices tel-
lement compromises, qu'il renoncerait à l'entreprise : c'est le 
maximum. Entre les deux, le salaire courant s'établit naturelle-
ment, et il est le résultat des tendances inverses qui entraînent 

« certains ouvriers à se contenter de peu, et d'autres à n'être jamais 
contents de rien. Il représente le genre de vie moyen d'un ouvrier 
de, la profession avec ses dépenses de première nécessité sans 
doute, mais aussi avec une certaine proportion de dépenses de 
luxe. 

Ces constatations, que tout le monde peut faire, sont la réfuta-
tion la plus simple de cette fameuse loi d'airain que Lassalle a 
mise à la mode, et qui sert encore de thème aux déclamations des 

• journaux socialistes. Selon Lassalle, le salaire ne peut être que la 
représentation la plus stricte des choses indispensables au main-
tien de la vie. L'ouvrier ne peut pas songer à voir s'améliorer sa 
position, car toute hausse qui dépasse la satisfaction de son appétit 
est réduite, en peu de temps, par une augmentation du nombre 
des travailleurs. L'ouvrier même n'a pas intérêt à vivre économi-
quement, puisque le peu qu'il se refusera ne servira qu'à abaisser 
son salaire en diminuant la pression des habitudes à satisfaire. Il 
n'a pas davantage à se préoccuper d'accroître ses talents et la pro-
ductivité de son travail, puisqu'en produisant plus il diminue la 
valeur, et par conséquent la rémunération du produit. 

Nous n'avons pas besoin d'insister, Messieurs, sur le côté déso-
lant de cette triste thèse. Elle a pour corollaire une autre absur-
dité qui a cours dans les réunions publiques, et qu'on peut appeler 
la théorie des corvées. Si l'ouvrier ne produisait jamais que ce 
qui lui est indispensable pour ne pas mourir de faim, jamais le 
capital n'aurait pu se former, ni la population se multiplier. Il en 
résulte donc qu'en réalité on lui fait produire dans sa journée plus 
qu'il n'a besoin. Et ce boni est du travail extorqué, autrement dit, 
c'est la corvée. Les socialistes prétendent que, dans l'industrie 
française, la corvée représente autant que le travail payé. 

M. Guesde démontre ainsi son affirmation : 
Dans la France actuelle, la production manufacturière monte à 

7 milliards 130 millions. Or, les matières premières représen-
tent. 4.941.000.000 

Le combustible 191.000.000 

Reste donc 5.132.000.000 
Plus-value 1.994.000.000 

7.126.000.000 

La plus-value se répartit entre 980 millions de salaires et 
1 milliard 14 millions de profits, et si l'on met en regard ces deux 
chiffres, et qu'on les proportionne au nombre d'heures de travail 
effectué,11 on reconnaît que, sur une journée moyenne de 12 heures, 
il n'y a que 5 heures 44 de payées, contre 6 heures 6 de travail 
extorqué . 

Voilà, Messieurs, les calculs ingénieux auxquels on se livre 
dans la presse socialiste; seulement, on oublie, une petite chose 
qui, vous le savez bien, a son influence dans les affaires, on oublie 
les frais généraux. Des 1 milliard 14 millions de profits qu'on 

1 Voir Leroy-Beaulieu, Le Collectivisme. 

prête à l'industrie française, il faut déduire plus de 600 millions 
de frais généraux. Les profits nets atteignent tout au plus 400 mil-
lions, et si l'on réfléchit à toute la peine que se donnent les chefs 
d'entreprise, à toute l'intelligence qui est exigée pour la direction 
des travaux, on avouera que ce chiffre n'a rien de bien excessif. 
On a calculé que, dans la Compagnie des mines d'Anzin, les pro-
fits des actionnaires n'atteignaient que la huitième partie des salai-
res, soit un peu plus de 40 centimes par homme et par journée, 
« la valeur d'une chope de bière », disait spirituellement un 
ingénieur du département du Nord. Vraiment ce n'est pas payer 
trop cher l'infâme capital et la science directrice! 

Nous avons dit tout à l'heure que le salaire ne pouvait dépasser 
un certain maximum, et que ce maximum c'était la limite assez 
délicate où l'entrepreneur sent le bénéfice lui échapper. Évidem-
ment, ce n'est pas au moment même où il embauche un ouvrier 
ou des ouvriers, que l'entrepreneur discute ces chances de béné-
fice; il connaît d'avance ce qu'il peut attendre de l'ensemble de 
son travail, et ce résultat dépend de la plus-value que donnera 
aux matières premières le travail qu'on va y ajouter. En d'autres 

| termes, c'est la productivité du travail qui déterminera sa rému-
nération. Ce principe, que les économistes de la fin du siècle der-
nier avaient semblé négliger, ne pouvait échapper aux observa-
teurs contemporains ; ils ont constaté que les grandes inventions 
modernes qui rendent le travail plus productif avaient, en géné-
ral, pour effet d'élever le prix de la main-d'œuvre. Ils ont cons-
taté, d'autre part, que dans les pays neufs où le capital est encore 
peu abondant, mais où le travail produit beaucoup parce que la 
terre est fertile, les ouvriers étaient payés très cher. « Il n'est 
donc pas étonnant, dit M. Levasseur, que cette doctrine ait pris 
naissance aux États-Unis ; » c'est un des économistes les plus dis-
distingués du Nouveau-Monde qui a été le premier à l'exposer, 
M. Walker. 

Jusqu'à lui, les économistes s'étaient contentés, en matière de 
salaires, de la loi de l'offre et de la demande, et de la vieille théo-
rie anglaise du fond des salaires. M. Leroy-Beaulieu s'était cepen-
dant élevé, dans son ouvrage sur la Répartition des richesses, 
contre la naïveté de cette classique doctrine. « A cette grave ques-
tion, quelle est la loi qui règle les salaires? les gens entendus 
répondent : C'est la loi de l'offre et de la demande. On ne peut 
soutenir que cette formule soit fausse, on doit dire seulement 
qu'elle est prudhommesque ou lapalissienne. Assurément, comme 
disait Cobden, « lorsque deux patrons courent après un ouvrier, 
les salaires haussent;' lorsque deux ouvriers courent après un 
patron, les salaires baissent ». Mais cette sorte de c< truism » ou 
de vérité évidente, n'est pas faite pour satisfaire les esprits rigou-
reux. Quelles sont les causes qui déterminent l'offre et la demande, 
qui agissent en un mot sur les éléments constitutifs du salaire? » 

On s'est plu à représenter la loi de l'offre et de la demande sous 
l'image d'une balance dont l'un des plateaux serait l'offre, et l'autre 
la demande. Ce n'est, comme toutes les comparaisons, qu'une ap-
proximation; la balance existe bien, mais elle ne fonctionne que 
grossièrement, elle manque de précision. Il ne suffit pas que la 
demande s'entasse dans un plateau pour que l'autre monte immé-
diatement, sans jeu ni secousse ; et, réciproquement, le poids de 
l'offre n'entraine pas si rapidement le plateau opposé de la de-
mande. Il y a longtemps qu'on a remarqué, pour la première fois, 
qu'en France notamment, les salaires redescendent rarement au-
tant qu'ils ont monté. 

En Angleterre, on assiste assez souvent à des réactions dans le 
prix du travail ; quand les causes qui ont entraîné la hausse d'un 
salaire viennent à disparaître, et que le maintien de prix élevés 
commence à nuire à la continuation du travail, on voit les ouvriers 
offrir spontanément de fortes réductions. Il n'en est pas toujours 
de même dans ce pays. Les réductions se font moins vite, elles ne 
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se produisent qu'en cachette, le prix obtenu par de précédentes 
réclamations reste le même, au moins officiellement. On a pu cons-
tater le fait dans la fameuse enquête des 44; le prix de l'heure de 
telle ou telle catégorie d'ouvriers reste le même, malgré la crise ; 
on se contente de diminuer le nombre d'heures ou de journées 
effectives. Cet obstacle, qui vient ainsi entraver le fonctionnement 
de la fameuse balance, crest le caractère national, c'est la cou-
tume. 

Qu'il s'agisse, au contraire, d'une hausse de salaires provoquée 
par l'importance des travaux entrepris, voit-on les ouvriers se 
précipiter vers la demande comme l'eau d'un fleuve envahit les 
débouchés qu'on lui ouvre? Loin de là; le mouvement ne se fait 
que lentement, et dans certains cas il ne se fait pas du tout. Les 
déplacements de travailleurs ne se font pas avec une égale facilité 
dans tous les sens. Si ceux des campagnes répondent assez vive 
ment à l'appel du travail dans les grandes villes, la réciproque est 
presque impossible à obtenir. On a fait la statistique du nombre 
des habitants, par village, qui reviennent au pays natal ; il est de 
moins en moins important, et cependant nos grandes villes regor-
gent d'ouvriers sans travail, et l'agriculture manque toujours de 
bras. Adam Smith l'a dit, il y a déjà longtemps : « L'homme est 
de toutes les marchandises la plus difficile à transporter. » Les 
différences de mœurs et de langages, les antipathies politiques, 
jusqu'aux habitudes de l'estomac, interviennent dans certains cas 
pour écarter l'offre de la demande. On obtiendrait difficilement, 
des ouvriers français, d'aller chercher du travail en Allemagne; 
j'ai connu pour ma part des ouvriers lyonnais qui avaient accepté 
du travail dans nos départements du Nord, en revenir au bout de 
peu de temps parce qu'ils n'y trouvaient à boire que de la bière ; 
par contre, j'ai vu des ouvriers du Nord se fixer avec plaisir à 
Lyon, aux époques bénies où le phylloxéra n'avait pas encore ren -
chéri le vin. Chacun de vous, Messieurs, trouverait à citer des 
exemples du même genre. 

Si, de l'ouvrier, nous reportons notre examen sur l'entrepre-
neur en quçte de travail bon marché, nous voyons se dresser contre 
lui tout un ensemble d'institutions nouvelles, dont le résultat est 
de gêner, sous les meilleurs prétextes possibles, le fonctionne-
ment de la fameuse loi, ou tout au moins de n'y aider que quand 
elle conduit à la hausse des salaires. 

La situation des affaires exigerait-elle une diminution des sa-
laires ? Un syndicat s'y oppose ; une grande émotion se fait dans 
la presse, l'administration municipale ou préfectorale, les députés, 
les sénateurs, interviennent, et la pauvre loi de l'offre et de la 
demande reste sur le carreau. 

C'est qu'en effet, Messieurs, il s'est produit, depuis une ving-
taine d'années, un changement complet dans les rapports des pou-
voirs publics avec les classes ouvrières, aussi bien à l'étranger 
qu'en France. Je n'ai pas besoin de vous énumérer les prescrip-
tions des anciennes législations ; mais pour s'en tenir à ce qui s'est 
passé depuis le commencement du siècle, nous nous rappellerons 
que l'art. 1781 du Code civil déclarait que le maître serait cru sur 
son affirmation, dans les contestations avec ses ouvriers; que la 
coalition des patrons était punie de moindres peines que celle des 
ouvriers ; que les syndicats d'ouvriers n'ont vécu, jusqu'à ces der-
nières années, que sous le régime de la tolérance, pour ne pas 
dire la suspicion, que le livret était obligatoire, etc. 

Ces inégalités ont cessé, et nous nous en réjouissons; mais elles 
ont l'ait place, dans les mœurs, sinon dans les lois, à des disposi-
tions contraires qui sont également nuisibles au fonctionnement 
des lois économiques. Il y a une tendance à pousser un peu plus 
loin qu'il ne faut la protection de l'ouvrier. Le législateur s'oc-
cupe de diminuer ses heures de travail, d'éviter à ses syndicats 
jusqu'à l'ombre d'une persécution, de faire retomber sur les pa-
trons la responsabilité de tous ses accidents. Il s'immisce en sa 

faveur dans l'administration des grandes compagnies, soit d 
transport, soit d'exploitations minières. Enfin nous ne tarderons 
pas à voir les pouvoirs publics intervenir dans la fixation du sa-
laire. Déjà les grandes villes ont tarifé le travail au moyen de 
leurs séries de prix. Les ministères vont faire de même, et il se 
glisse dans tous les rouages administratifs une sorte de demi-so-
cialisme qui est la négation même de l'impartialité économique. 

Nous sommes donc obligés de constater que si la loi de l'offre 
et de la demande doit rester une vérité générale, un aphorisme 
lapallissien, comme dit M. Leroy-Beaulieu, elle ne contribue pas, 
d'une façon absolue et unique, à la hausse ou à la baisse du sa-
laire. Nous pouvons faire une critique analogue de la théorie du 
fond des salaires. Vous savez, Messieurs, que celle-ci définit la 
demande en disant qu'elle est représentée par les capitalistes qui 
cherchent un placement. La partie de leur capital qui n'est pas 
représentée par des propriétés foncières ou par des machines, est 
destinée à entretenir les ouvriers au cours de leur travail. li en 
résulte que si l'on connaît, d'une part, l'importance des capitaux 
en circulation, d'autre part le nombre des travailleurs en quête 
d'ouvrage, une simple division permettra d'évaluer le salaire 
moyen annuel de chacun. Mais si l'on examine les choses de plus 
près, on verra que les ouvriers d'une industrie ne se payent pas 
avec des capitaux créés à l'avance, ils se payent avec les capi-
taux mêmes qu'ils contribuent à former. Je veux bien que le capi-
tal créé d'ancienne date serve à faire l'avance de quelques semai-
nes ; mais s'il ne se reconstituait pas, s'il ne s'augmentait pas en 
très peu de temps, l'entreprise péricliterait et il n'y aurait pilus 
aucune distribution de salaires. Le produit, on le sait, doit se 
répartir entre tous les agents qui ont participé à sa création ou à 
sa transformation. En recevant son salaire hebdomadaire, l'ou-
vrier ne fait que se présenter par anticipation à la répartition. 
Donc ce salaire n'est pas autre chose que du capital acquis au 
cours de l'entreprise, et non pas du capital existant avant elle. 

Du reste, si nous voulons rendre la démonstration plus saisis-
sante, considérons, au lieu d'un manufacturier, un entrepreneur 
agricole, et particulièrement dans les pays nouveaux où le stock 
monétaire est encore peu important. Sur quoi payera-t-il ses ou-
vriers ? sur le résultat de la récolte. Ajoutons qu'il le payera rela-
tivement plus cher dans ces pays. Ainsi, aux Etats-Unis et en 
Australie, les salaires agricoles sont plus forts qu'en Angleterre, 
et cependant l'Angleterre est un pays plus riche. Le laboureur 
anglais gagne moins parce qu'il est payé plus tôt et sans aléa; le 
laboureur australien gagne plus parce qu'il est payé plus tard, et 
que la valeur de sa créance sur son patron est soumise, pour ainsi 
parler, aux incertitudes de l'entreprise. 

Concluons avec M. Walker que le taux des salaires dépend, non 
pas du capital de formation préalable, mais du capital en voie de 
formation. Plus ce dernier sera important, plus les salaires s'élè-
veront. C'est revenir, on le voit, par un autre chemin à la théo-
rie de la productivité. 

Ces observations ne tendent pas à méconnaître l'influence que 
peut avoir, indirectement, sur les salaires la masse des capitaux 
existants, c'est-à-dire la richesse d'un pays. Il est aussi de vérité 
lapalissienne qu'un pays absolument pauvre, où les capitaux n'ont 
jamais pu se former, ne se prêtera que difficilement au dévelop-
pement de l'industrie, et conséquemment à l'augmentation des 
salaires. 

La richesse publique, l'offre et la demande du travail, la valeur 
productive du travail, forment un faisceau de forces qui détermi-
nent létaux du salaire; mais, au fond, l'agent principal est tou-
jours le rapport du produit à l'effort mis en jeu pour l'obtenir. 

(A suivre). 
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LES PONTS MILITAIRES 
On se souvient qu'un pont d'une longueur de 45 mètres, situé 

«ntre Culoz et Ambérieu, sur la ligne du P.-L.-M., avait été em-
porté par une crue du Séran. 

Ce pont vient d'être rétabli et livré à la circulation au moyen 
du matériel militaire. Le lieutenant-colonel Marcille est l'inven-
teur de ce système de ponts. 

Ces ponts, entièrement en fer, se trouvent tout construits dans 
les magasins de la direction du génie à Versailles ; tous prêts à 
être posés, ils sont classés par tronçons de 10 mètres, de 5 mè-
tres, de 2m,50 et de lm,25. Chacun de ces tronçons est, en quelque 
sorte, catalogué avec toutes les pièces accessoires nécessaires à 
son établissement; sur place, on réunit le nombre de tronçons 
nécessaires, suivant les dimensions du passage à franchir, puis on 
fait glisser le pont sur des galets d'une rive à l'autre. Maintenu 
horizontal au moyen d'un contrepoids, le pont est muni à sa par-
tie antérieure d'un « avant-bec », c'est- à-dire d'une pièce recour-
bée à la façon de l'extrémité d'un patin. Cet avant-bec a pour 
objet d'empêcher le pont de s'infléchir au-dessous du niveau de la 
rive opposée. 

C'est ainsi qu'on a procédé à Artemare. 
La Compagnie Paris-Lyon avait envoyé les dimensions de la 

brèche au parc de Versailles qui a aussitôt expédié un pont de 
•45 mètres. M. Têtard, commandant du génie, et une compagnie 
d'ouvriers militaires de chemins de fer, commandée par le capi-
taine Tézenas, sont partis en même temps; arrivés le dimanche 
7 octobre, les soldats avaient terminé l'installation du pont le 12 
au soir, après soixante-dix-huit heures de travail. Les épreuves de 
résistance et le raccordement des voies ont eu lieu le 14, en pré-
sence des ingénieurs du contrôle, et les troupes de chemins de fer 
sont rentrées le lendemain à 6 heures à Versailles, 

Cette expérience a démontré la facilité avec laquelle nos ou-
vriers militaires manœuvrent le matériel des ponts Marcille et la 
rapidité avec laquelle on pourrait, en temps de guerre, rétablir 
les ponts qui auraient été détruits ou en installer de nouveaux. 

CONCOURS 

ÉCOLE DE GARÇONS A MELUN 
— RÉSULTATS — 

1er Prix. —Projet n° 17, devise : X-Y-Z. Auteur, M. Georges 
Guyon, à Saint-Maurice (Seine), avenue de l'Asile, 14. 

2e Prix. — Projet n° 18, devise : Simplicité. Auteurs, MM. Ju-
les Touzet et Trintzius, à Rouen, rue Pouchet, 15 bis. 

3e Prix. —■ Projet n°30, devise : Dora. Auteur, M. Déchaussé, 
rue Cardinal-Lemoine, 62, à Paris, 

Projet n° 6, devise : X. Auteurs, MM. Pronier et Harant, bou-
levard de Glichy, 62, à Paris. 

Projet n° 10, devise : Amyot. Auteur, M. Georges Guyon, à 
Saint Maurice (Seine), avenue de l'Asile, 14. 

Projet n° 12, devise : Sumus. Auteur, M. Duquesne, rue Bo-
naparte, 17, à Paris. 

Projet n° 28, devise : Nord. Auteur, M. Mazier, à Compiègne 
(Oise), rue des Cordeliers, 15. 

Projet n° 31, devise : Lili. Auteur, M. Delaire, rue de Douai, 
25, à Paris. 

Projet n° 36, devise : Air et Lumière. Auteurs, MM. Guis-
sard et Carré, rue Mazagran, 5, à Paris. 

ÉCOLE DE FILLES 
— RÉSULTATS — 

1er Prix.-—Projet n° 7, devise : Simplicité. Auteurs, MM. Tou-
zet et Trintzius, sus-nommés. 

2e Prix. — Projet n° 8, devise : Cécile. Auteur, M. Guyon, 
sus-nommé. 

Mention. — Projet n° 12, devise : Lili. Auteur, M. Delaire, 
sus-nommé. 

CHEMIN DE EER A RAIL UNIQUE 
En 1872, sur les bas quais du Rhône, entre le pont Morand et 

le pont Saint-Clair, un petit chemin de fer à voie unique, à 3 mè-
tres environ au-dessus du sol, était installé par un Lyonnais bien 
connu à cette époque, M. Duchamp. Ce railway miniature était 
supporté de distance en distance par des poteaux en bois. Le véhi-
cule se composait de deux petits compartiments suspendus à 
droite et à gauche du rail, reliés par de fortes attaches en fer cour-
bées à dos d'âne, au milieu desquelles jouait un système de galet 
fort ingénieusement organisé. M. Duchamp n'était point riche, et 
le peu d'économies qui lui restait avait été absorbé par les frais de 
son installation. Malgré cette pénurie et grâce à l'intervention de 
M. Bonnet, un autre Lyonnais, ami du progrès et de l'industrie, il 
arriva au bout de son œuvre. 

Nous nous souvenons qu'à cette époque bien des curieux glo-
saient sur cette invention bizarre et bien peu croyaient à son ave-
nir; seul, [le pauvre Duchamp, qui était un vieux chercheur (il 
possédait quatre-vingts brevets), ne désespérait et entrevoyait une 
application pratique et économique de son invention. Il est mort, 
il y a quelque six ans, sans que son vœu fut accompli, mais em-
portant, quand même, la persuasion d'une réussite future. Il avait 
raison ; voiei qu'un système semblable au sien vient d'être mis en 
exploitation en Irlande sur une longueur de 17 kilomètres. 

Listowel et Ballybunion, deux toutes petites villes perdues sur 
l'extrême côte ouest de l'Irlande, viennent de donner un exemple 
qui sera certainement suivi : les 17 kilomètres qui les séparaient 
sont maintenant franchis en quelques minutes, grâce à l'installa-
lation d'un chemin de fer à rail unique surélevé, système Lar-
tigue. 

Le Matin a reçu d'un de ses correspondants les renseignements 
suivants sur cette intéressante exploitation : 

« M. Chapron, ingénieur, avait été spécialement envoyé à Lis-
towel par M. de la Porte, sous-secrétaire d'Etat des colonies. 

« On sait que le chemin de fer Lartigue est constitué par un 
seul rail, soutenu à environ 1 mètre du sol par des supports en 
forme d'A. Sur ce rail courent les roues qui portent, suspendus à 
droite et à gauche de la voie, les véhicules, locomotives à vapeur, 
voitures et wagons absolument confortables. Des galets horizon-
taux, frôlant des guidages placés en bas de ces supports, empê-
chent tout balancement. Est-ce en raison de la position basse du 
centre de gravité? Est-ce par suite d'une élasticité spéciale due à 
la forme même de la voie? Je ne sais : mais il est un fait qui a 
frappé tout le monde : c'est qu'on est — dans les voitures de la 
ligne Lartigue — infiniment moins secoué que dans celles des 
chemins de fer ordinaires. Notre train, cependant, a marché sur 
la ligne de Listowel à Ballybunion, d'une vitesse atteignant pres-
que 40 kilomètres à l'heure. 

« La voie rencontre plusieurs cours d'eau, traverse une tour-
bière et croise un grand nombre déroutes et de chemins d'exploi-
tations. Tout cela est franchi sans la moindre difficulté, au moyen 
d'installations diverses, qu'il serait trop long de décrire, mais qui 
offrent toutes un grand caractère de sécurité. 

« Du reste, la ligne a été l'objet d'un examen minutieux de la 
part du général Hutchinson, le principal inspecteur du Board of 
Trade, avant que l'on ait délivré le permis d'exploiter. Le trafic 
journalier prévu est d'environ quinze cents voyageurs et trois 
cent cinquante tonnes de marchandises. Ballybunion est un point 
très pittoresque et destiné certainement à devenir un port de mer 
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très fréquenté, maintenant que l'on peut y arriver commodé-
ment. 

« Déjà d'autres villes ont demandé à être dotées de communi-
cations du type nouveau, qui vient ainsi d'être inauguré et qui, 
tout en présentant tous les avantages d'un chemin de fer ordinaire, 
coûte deux ou trois fois moins cher. » 

Espérons qu'en France nous ne resterons pas en arrière. Nos 
députés veulent, avec raison, restreindre les dépenses et alléger 
le budget. Néanmoins il y a des besoins à satisfaire, des engage-
ments à tenir ; beaucoup de nos départements se plaignent d'avoir 
été négligés dans la répartition des voies ferrées; nos colonies 
souffrent du manque de moyens de communications : au Sénégal, 
au Tonkin, en Tunisie, à Madagascar, il faut en établir, faire vite 
et faire économiquement. 

L'initiative prise par M. de la Porte, en se faisant représenter 
par un homme compétent à l'inauguration de la ligne de Listowel 
à Ballybunion, peut être des plus fécondes. 

Il est à souhaiter qu'elle ait de bons résultats pour nous. 
Ajoutons que c'est la première ligne de ce genre construite dans 

le Royaume-Uni. Une société vient de se former à Paris pour 
l'établissement de lignes métropolitaines sur voies à rail unique 
surélevé, du même système. 

Enfin constatons, jusqu'à preuve du contraire, que Lyon a été 
le berceau de cette première idée et de sa première application. 

CONSIDÉRATIONS SUR LA POUSSÉE DES TERRES 
ÉTUDE SPÉCIALE DES MURS DE SOUTENEMENT ET DES BARRAGES 

Par M. CLAVENAD 

Ingénieur des Ponts et Chaussées, directeur des travaux de la ville de Lyon 

VI 
REMARQUE. — Les divisions W... B'B" étant homographi-

ques, puisque si bb' = b'b", il faut BB' = B'B", etc.; il en 
résulte que l'enveloppe des droites telles que Bb est une coni-
que tangente à ABet kAb. Cette courbe se trace d'elle-même 
si les points bb', etc., sont suffisamment rapprochés. 

Ceci vu, étant donné l'extrémité bn d'une composante nor-
male, on a immédiatement la largeur correspondante ABn, 
en menant une tangente bn Bn à cette courbe. 

On voit donc que dans ces conditions, les mesures seront 
très rapides, les seuls calculs à faire seront ceux de la pres-
sion sur la face entière du mur, et les multiplications qui 
permettent d'avoir les pressions maxima. 

On comprend alors qu'avec cette méthode on puisse arriver 
très rapidement par tâtonnement à déterminer la largeur du 
mur de manière à ne pas dépasser r pour la pression maxima 
par centimètre carré. 

COORBE DES CENTRES DE PRESSION POUR LES DIVERSES ASSI-
SES, DÉDUITES DE LA COURBE PRECEDENTE. Cette COUrbe Se 
déduit immédiatement de celle que nous venons de considérer, 

Je considère en effet une assise quelconque AA' (fig. 22), 

je pourrais opérer sur le trapèze AA'BB' comme j'ai opéré sur 
le grand trapèze, le point o serait l'homologue de 0 et en 
ayant soin de prendre une droite X'Y' homologue de XY par 
rapport au point B', j'aurais une courbe semblable à celle du 
bas, B' étant centre de similitude. 

Je détermine donc la section C'C en joignant B'AC je cher-
che le centre de pression P pour cette section, et en joignant 
PB' j'ai en P' le centre de pression cherché. 

Il était d'ailleurs évident que cela devait être, car on a 
déjà remarqué au commencement du mémoire (lor cas) que les 
deux trapèzes BB'AA', B'B"CC étant semblables, la résul -
tante totale passe en des points homologues PP' par rapport 
à B'. 

On démontrerait facilement par les faisceaux homographi— 
ques, que cette courbe est une hyperbole, le premier fais-
ceau est constitué par la série des droites telles que AA'; le 
deuxième par la série des droites B'P. 

Cette hyperbole comme on le verrait facilement a pour 

directions azymptotiques la droite B'o et une parallèle àBB'. 
CALCUL DES PRESSIONS MAXIMA POUR LES DIVERSES ASSISES. 

— Si l'on remarque que n est le même pour les deux sec-
tions AA' et CC et que les pressions maxima sont dès lors 

entre elles comme ^7^7' c'est-à-dire comme A A' et CC, il 

en résulte que les pressions maxima pour les assises se 
déduisent immédiatement des pressions maxima sur la base, 
trouvées au moyen de la courbe déjà étudiée. 

Ainsi, si l'on divise le mur dans le sens de la hauteur en 
cinq parties égales, la pression sur AA' sera les 2/5 de la 
pression sur CC en supposant que dans ce cas le mur soit 
MM' CC. 

RÉSUMÉ. — Il y avait une méthode graphique, la première 
qui s'offre à l'esprit, qui consiste à composer successivement 
les forces par le parallélogramme, pour avoir les centres de 
pression; on voit combien celle-ci simplifie la construction, 
grâce à un tracé de courbe qui demande à peine quelques 
minutes. 

Les centres de pression pour les assises se déduisent très 
simplement, comme on l'a vu, des centres de pression à la 
base du mur; de plus, nous venons de voir qu'il n'est pas 
même besoin de les déterminer, car la pression sur l'assise AA' 

AA' ^ est égale à la pression sur CC multipliée par -^j- (fig. 23). 

APPLICATION A UN MURA PAREMENT VERTICAL (Pl. I, fig. 1). 
— Nous avons appliqué cette méthode à un mur à parement 
vertical, mais commepour les assises supérieures la construc-
tion qui consiste à joindre MA (fig. 23) eût donné une lar-
geur CC plus grande et une com-
posante normale près de sortir des % < -7? 
limites de l'épure, nous avons fait / / / \ 
les épures (A) et (B') (Pl. I, fig. 2 / *k- V 
et 3) qui nous permettent d'avoir < y/1 A 

^- et n par des mesures prises di- \j \ 
c 

rectement sur les assises, mais, • „ 
comme on 1 a explique, ces deux 
épures eussent pu être supprimées et se réduire aux deux 
épures A et B. 

Les résultats obtenus ainsi, concordent suffisamment avec 
ceux que donne le calcul comme le démontre le tableau ci-
dessous. 
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ÉTUDE DES MURS DE RÉSERVOIR 

PREMIÈRE HYPOTHÈSE. — En supposant que l'eau n'exerce 
qu'un effort statique sur la face amont d'nn barrage recti-

ligne à section uniforme, il suffit, pour assurer sa stabilité et 
sa résistance, de les réaliser pour une portion de l'ouvrage 
comprise entre deux plans verticaux quelconques perpendicu-
laires à sa longueur. 

Les formules données par M. Bresse pour les prismes sup-
posent que la figure des sections transversales ne subit aucun 
changement après la déformation. La première question qui 
se pose est donc celle de savoir s'il y a des sections qui rem-
plissent cette condition, si elles sont toutes parallèles et 
quelle est leur direction, ou, en tout cas, quelles sont les 
sections qui sont le plus près de remplir cette condition. 

Il fallait donc une première hypothèse, elle a consisté à 
prendre les sections horizontales ; nous verrons plus loin 
qu'elle est parfaitement justifiée par des observations directes. 

En appliquant les formules ainsi trouvées, on reconnaît 
qu'il est inutile de conserver au mur une section uniforme 
jusqu'au haut, où les efforts sont beaucoup moindres, et qu'en 
calculant une courbe d'égale pression, on diminue considéra-
blement le cube des maçonneries. 

Les Romains, les Maures et les Espagnols étaient cepen-
dant extrêmement prudents dans leurs élégissements, et les 
ouvrages qu'ils ont laissés offrent dans leur partie supérieure 
des épaisseurs telles de maçonnerie qu'il semble qu'ils aient 
méconnu gratuitement les notions les plus élémentaires de 
l'hydrostatique. 

Seul, parmi les barrages remarquables d'Espagne, celui 
d'Almanza dénote dans là partie supérieure une certaine har-
diesse, mais il est bon d'ajouter que ce tronçon, dont la cons-
truction paraît remonter a 1586, a été établi après coup. 

Les constructeurs modernes, au contraire, se rapprochant 
de la courbe d'égale pression, ont affaibli considérablement 
la partie supérieure de leurs barrages. 

Nous chercherons l'influence de ces affaiblissements et les 
conditions dans lesquelles il est permis de les réaliser; nous 
verrons en même temps que la pratique des anciens était loin 
d'être aussi grossière qu'elle le paraît. 

La plupart des moellons et des pierres de taille, le mortier, 
et par conséquent les maçonneries sont formés de particules 
plus ou moins petites, mais de dimensions finies séparées par 
des vides, il en résulte que si ces matériaux sont compressibles, 
en raison de l'existence même de ces vides, comme cela a 
d'ailleurs été constaté bien souvent, ils sont peu ou point 
extensibles, ou eu tout cas, la compressibilité est bien supé-
rieure à l'extensibilité. La résistance à l'écrasenment est plus 
considérable qne la résistance à l'arrachement, et, pour mettre 
ce fait en évidence, nous rappellerons qu'un mortier de chaux 
moyennement hydraulique atteint rarement une cohésion 
de 9 kilogrammes (Vicat), tandis que la résistance à l'écrase-
ment du mortier de chaux hydraulique ordinaire est de 
74 kilogrammes (Vicat). Pour un mortier de chaux grasse, 
ces chiffres sont respectivement de 3 et de 19 kilogrammes. 
La cohésion du mortier perd d'ailleurs 30 à 40 pour 100 dans 
l'humidité. 

Si donc on fait travailler par compression les maçonneries 
à 6 kilogrammes, il faudrait, pour conserver la même soli-
dité, ne les faire travailler par extension qu'à 0 kil. 7, et 
0 kil. 8 à l'air libre, et, pour les parties exposées à l'action de 
l'eau à 0 kil. 45 et Okil. 50 et, probablement encore moins. 

On voit par ces chiffres combien la cohésion des maçonne-
ries doit être faible pour peu que les mortiers aient été déla-
vés ou décomposés en partie et qu'ils n'aient qu'un faible 
crochet sur les moellons. Nous verrons plus loin qu'elles 
peuvent être les conséquences de cette faible cohésion. 

DÉTERMINATION GRAPHIQUE RAPIDE DE LA COURBE D'ÉGALE 
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RÉSISTANCE D'DN BARRAGE. — Déterminons d'abord la courbe 
d'égale résistance d'un barrage. M. Delocre a donné, dans les 
Annales, une méthode algébrique commode et complète; nous 
nous proposons ici de définir un procédé rapide graphique. 

Ainsi qu'il est d'usage, et, suivant les indications de 
M. Rresse, on détermine le profit d'un barrage en le suppo-
sant partagé en tranches horizontales et en faisant abstrac-
tion des tractions. Dans ce qui suit nous suivrons d'abord 
cette manière de faire et nous en montrerons ensuite les 
graves inconvénients. 

La solution obtenue suppose que les centres de pression 
sont eu dehors du noyau central, ce qui est presque tou-
jours le cas, au moins à une faible distance au-dessous des 
hautes eaux. (A suivre.) 

AVIS & RENSEIGNEMENTS DIVERS 
Enquêtes. — Une enquête a été ouverte le 22 octobre 1888, 

sur le projet : 1" de l'élargissement et du prolongement ainsi que 
la fixation des alignements et du nivellement du chemin vicinal 1 

ordinaire n° 94 de Saint-Charles, comprenant la modification des 
alignements d'une partie du chemin vicinal n° 92 de Saint-Ho-
noré ; 2° de la restauration et de la fixation des alignements et 
du nivellement du chemin projeté sous le numéro 164 de l'Har-
monie. 

— Une deuxième enquête a été ouverte le 22 octobre 1888, sur 
le projet portant la fixation des alignements et du nivellement du 
chemin d'intérêt commun n" 3, de Saint-Irénée à l'Btoile-d'Alaï, 
dans la partie comprise entre la montée des Génovefins et le chi-
min d'intérêt commun n" 49. 

Quartier Saint-Paul. — Séance du Conseil municipal du 16 oc-
tobre. — M. Montvert, rapporteur : 

La Commission des travaux publics, par son rapporteur, de-
mande que le traité passé entre la ville et les entrepreneurs de 
l'amélioration de ce quartier soit purement et simplement résilié, 
les concessionnaires n'ayant pas encore fait le dépôt du caution-
nement qu'ils devaient verser dans la caisse de la ville, aux ter-
mes du cahier des charges. 

M. Bouffier croit qu'il ne faut pas se presser de déclarer le 
traité nul et non avenu parce que le cautionnement n'est pas en-
core déposé. Il n'est pas toujours bien facile de trouver des ac-
tionnaires pour l'exécution de ce projet. 

Malgré cette réflexion du président, les conclusions de la com-
mission sont adoptées, 

Projet d'amélioration de la place du Perron. — Le Gonseil munici-
pal va être saisi d'un projet, dressé par M. l'ingénieur en chef 
du service de la voirie, en vue de l'amélioration de la place du 
Perron. 

Ce projet comprend : ■ 
1° L'établissement d'une chaussée en cailloux roulés avec ri-

goles en pavés d'échantillon pour desservir les immeubles rive-
rains ; 

2" La création au centre d'un jardinet avec pelouses et massifs 
d'arbustes verts, bordé par un trottoir en asphalte ; 

3° L'établissement de huit bancs adossés aux barrières du jar-
dinet ; 

5° L'établissement d'un urinoir d'angle dans l'encognure for-
mée par le mur de soutènement de la rue des Tables-Claudiennes 
et l'escalier en pierre do taille accédant à cette rue. 

Le crédit nécessaire aux travaux d'amélioration sera demandé 
incessamment au Conseil municipal. 

Les balcons en saillie. — Puisque nous parlons de travaux, rela-
tons la mesure prise par la municipalité dans le but d'éviter des 

accidents dans le genre de celui de k place des Jacobins, où la 
chute d'un balcon faillit faire des victimes. 

Désormais les balcons en saillie sur la voie publique ne pour-
ront être établis qu'avec des-matériaux présentant toutes les ga-
ranties de sécurité, au point de vue de la résistance, du mode do 
construction et de la durée. 

Les plafonds devront être en pierres de taille dure, non gélive 
et sans défaut : ils seront choisis dans les carrières de Villebois, 
Montalieu, Hauteville, Trept, Ghomérac et autres qualités analo-
gues. 

Les consoles destinées à recevoir ces plafonds, les balustrades 
et balustres entourant ces balcons, proviendront des carrrières de 
Villebois, Montalieu, Hauteville, Trept, Ghomérac, Échaillon, 
Volvic, Tournus, Lucenay, La Grive, Lens, Les Estaillades ou 
autres pierres de taille d'une densité égale à celles ci-dessus. 

Les granits, les fers, aciers et fontes pourront être admis dans 
la construction de ces balcons. 

Les consoles devront avoir des dimensions proportionnées à 
leur espacement et à la charge qu'elles auront à supporter; leurs 
prises dans les murs -auront au moins 40 centimètres de profon-
deur. 

Nonobstant les prescriptions ci-dessus, ,1a responsabilité des 
constructeurs reste pleine et entière. 

FONDATIONS AU MOYEN DE LA DYNAMITE1 , 
Entre le Rhône et la ligne de Marseille, la nouvelle enceinte 

de Lyon traverse des terrains d'alluvions sans cesse bouleversés 
par les inondations du fleuve. Ces terrains sont composés d'un 
sable argileux très perméable, très fin, noirci par des infiltrations 
d'eau chargée de matières organiques provenant autant de l'atmo-
sphère lyonnaise que des engrais qu'on répand en abondance sur 
les plaines voisines. 

Au-dessous de cette couche argileuse, s'étend sous une profon-
deur indéfinie, un banc de cailloux roulés du Rhône dont le plan 
supérieur est sensiblement horizontal. En outre, une nappe d'eau 
qui semble provenir des hauteurs de Bron-Parilly et qui se déverse 
dans le Rhône, inonde tout le sous-sol de la plaine jusqu'à une 
hauteur de 2 mètres environ au-dessus de la couche de gravier. 
La couche supérieure d'argile est dès lors délayée au point de for-
mer une boue gluante dont l'extraction à la pelle est longue et 
difficile. 

TRAVAIL A EXÉCUTER. — Le mur d'escarpe devant être établi sur 
un terrain solide, il fallait aller chercher la couche de gravier à 
environ 2 mètres au-dessous du fond du fossé. Cette profondeur, 
insignifiante en terrain sec, donnait lieu, dans ce terrain aquatique 
et vaseux, à des difficultés assez considérables, et à une grande 
dépense de temps et d'argent. Ainsi une portion de 200 mètres de 
longueur de fondation, entreprise par la méthode de dragage dans 
une enceinte coffrée, où l'on trouvait le gravier à une profondeur 
moyenne de 80 centimètres seulement, avait exigé un espace de 
temps de 80 jours et une dépense de 12 000 francs environ. La 
difficulté principale provenait de la finesse de l'argile qui, passant 
avec l'eau à travers les joints des coffrages, remplissait en partie 
l'excavation à mesure qu'on l'exécutait. Il était aisé de prévoir 
que la méthode employée, applicable encore avec des profondeurs 
restreintes, deviendrait impossible à appliquer lorsqu'on voudrait 
exécuter les 130 mètres restants, dans lesquels la couche de gra-
vier n'était atteinte qu'à une profondeur de lm,50 à 2ra,20.. 

PREMIÈRES EXPÉRIENCES FAITES. — On eut alors l'idée, pour ne 
pas employer des procédés exigeant des installations longues et 
coûteuses, d'exécuter en béton une fondation sur arceaux, les piliers 
destinés à soutenir ceux-ci devant être forés à la dynamite, à 

i Extrait de la Revue du Génie. 
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l'exemple des essais déjà tentés en terrain sec sur les polygones. 
Toujours dans un but d'économie, les premiers forages furent 
exécutés d'une façon très primitive. Il fallait se rendre compte de 
la possibilité de la méthode projetée, et voir si le terrain se prête-
rait à ce mode de forage. 

L'expérience justifia toutes les prévisions et démontra qu'un 
chapelet de cartouches de dynamite éclatant au milieu de la vase 
argileuse a pour effets : 

1° De creuser un puits cylindrique ou légèrement tronconique, 
à parois lisses, qui, pour un chapelet de cartouches de 100 gram-
mes, atteint le diamètre de 1 mètre à lm,20, et une profondeur 
égale à la longueur du chapelet, diminuée d'environ 15 0/0, par 
suite de la retombée dans le puits d'une partie des terres projetées 
par l'explosion ; 

2° De comprimer l'argile d'une façon telle, que les parois du 
puits se tiennent assez longtemps verticales pour permettre, l'ex-
plosion produite, de venir se loger commodément dans le puits 
pour venir y faire les préparatifs de déblaiement; 

3° De chasser l'eau de la vase à une distance telle, qu'elle ne 
revient percer les parois comprimées qu'une demi-heure environ 
après l'explosion. Cette expérience, fondée sur ce fait depuis long-
temps connu que la dynamite produit toujours un effet local de 
compression, contrairement à la poudre qui, aux environs du lieu 
d'explosion, désagrège les terres et les soulève, avait été tentée en 
premier lieu, croyons-nous, mais en terrain sec, à l'Ecole du génie 
de Versailles. Il s'agissait, dans le cas actuel, de voir les résultats 
qu'elle pourrait donner au milieu des terrains aquatiques de la 
plaine de Saint-Fons. 

Il fallait dès lors tirer parti de ces résultats et résoudre en outre 
les questions suivantes : 

1° Trouver un procédé commode et rapide pour exécuter le 
trou destiné à recevoir le chapelet de cartouches; 

2° Se rendre compte de l'étendue du périmètre dans lequel, pen-
dant l'explosion, il est dangereux de laisser des échafaudages ou 
des outils; 

3" Une fois l'explosion produite, exécuter un étayage rapide des 
parois du puits pour permettre un travail facile à l'intérieur ; 

4° Déblayer le fond du puits des terres qui y sont retombées 
après l'explosion et arriver à la couche solide de terrain par un 
travail fait à main d'homme ; 

5° Enfin, couler du béton dans l'excavation obtenue. 
Ces questions furent successivement résolues et la méthode 

employée fut la suivante : 
On fit construire une barre à mine creuse (modification de la 

barre à mine du commandant Binet), composée de rallonges de 
1 mètre de longueur, de 43 millimètres de diamètre extérieur et 
4 millimètres d'épaisseur, filetées aux deux extrémités et s'assem-
blant entre elles au moyen d'un manchon faisant saillie de 25 mil-
limètres sur les parois du tube. L'outil de cette barre à mine était 
formé d'un cylindre de fer plein, de 84 centimètres, terminé par 
une série d'arêtes saillantes en acier trempé et aminci de 20 cen-
timètres à son extrémité. 

Le forage jusqu'à la couche de gravier au moyen de cette barre 
était exécuté par quatre hommes en deux ou trois minutes. On 
enlevait alors la barre, on introduisait dans le trou de forage un 
chapelet de cartouches de dynamite de 100 grammes (8 cartouches 
par mètre courant) fixé sur une tringle en bois et on donnait le feu 
en ayant soin de tenir à 5 mètres de l'explosion le matériel et les 
outils. 

L'explosion produisait une gerbe peu fournie, la dynamite ayant 
pour effet de comprimer les parois du forage sans en détacher des 
parcelles. Seulement, aux bords du forage, la résistance étant moin-
dre, l'explosion agissait par arrachement de la terre qui était pro-
etée en l'air et retombait en partie dans le trou produit. Celui-ci 

présentait par ce fait une forme cylindrique tronconique, le fond 
du trou se trouvant comblé par la retombée des terres sur une 
hauteur égale à 15 0/0 environ de la hauteur total du forage. Le 
diamètre moyen du puits atteignait lm,10. Immédiatement après 
l'explosion, deux hommes introduisaient dans le puits un tambour 
cylindrique de lm,50 de longueur, lm,10 de diamètre et 4 milli-
mètres d'épaisseur, muni à sa partie supérieure de trous destinés 
à recevoir des poignées d'arrachement. Ce tambour était enfoncé 
et mis en place à coups de'masse en fer. Un homme descendait 
alors à l'intérieur et commençait à enlever rapidement la couche 
de vase au-dessus du gravier. 

Pendant ce temps, deux hommes veillaient à l'enfoncement pro-
gressif du tambour et un quatrième ouvrier déblayait les abords 
du puits. Le travail intérieur, pénible à cause de la consistance de 
la vase, ne devait pas durer plus d'une demi-heure, pendant 
laquelle l'eau, rejetée au loin dans la masse du terrain par l'effet 
de l'explosion et maintenue par la compression des parois du puits, 
ne dérangeait pas le travail. Il n'en était plus de même dès qu'on 
arrivait à percer la couche de gravier : un jet d'eau se produisait 
alors, qui, par sa violence, empêchait le travail au bout de quel-
ques minutes. Mais à ce moment le gravier était mis à nu, ou bien 
s'il restait par-dessus un peu de vase, la quantité en était très fai-
ble, et les conséquence de ce fait insignifiantes. 

On pouvait d'ailleurs l'enlever en épuisant l'eau de l'intérieur du 
tambour au moyen d'une pompe Letestu. L'eau désagrégeait la 
vase qui s'évacuait par la pompe. On a pu ainsi, en pompant rapi-
dement, enlever jusqu'à 60 centimètres de vase. 

Pour les forages de plus de lm,50 le tambour restait suffisant. 
Il suffisait d'élargir la partie supérieure non coifrée par le tambour, 
de façon à éviter les éboulements. 

Dans ce cas on avait soin, lorsqu'on enlevait le tambour, le béton 
une fois coulé, de remplir l'espace de gravier destiné à consolider 
le terrain environnant. Le puits terminé, on coulait avec précau-
tion le béton à l'intérieur du tambour, el celui-ci une fois à moi-
tié rempli, on procédait à son enlèvement. 

REVUE FINANCIÈRE 
Le marché de Paris est toujours indécis. La question d'impôt sur le revenu 

fait toujours un mauvais effet sur le marché français. L'allure de la bourse 
de Paris tranche complètement avec celle des places étrangères. On annonce 
un mauvais bilan de la banque de France et de nouveaux retraits d'or. 

Le 3 0/0 est à 82.50. L'Amortissable à 85.32 1/2 et le 4 1/2 à 105.70. Les 
sociétés de crédit sont fermes. Le Crédit Foncier est à 1370. Les obligations 
foncières et communales ont un bon courant d'affaires au comptant. On voit 
que, malgré les attaques dirigées contre le Crédit foncier, la fermeté se main-
tient sur cette valeur. Pourquoi faire à cette Société un grief d'avoir un en-
caisse considérable? n'est-ce pas, au contraire, un acte de prudence et de 
bonne gestion que de conserver disponible des sommes importantes pour parer 
à des éventualités de crédit. La Socité générale est à 477.50, on atteindrait, 
croyons-nous, facilement le cours de 500 fr. si l'on voulait faire un petit efforl. 
La Banque de Paris vaut 87.50. 

L'émission des chemins de fer argentins a été un succès pour cet établis-
sement de crédit. Ces titres ne sont encore qu'à 455 fr. Le Crédit mobilier est 
ferme à 442 50. 

Nos grandes lignes de chemins de fer ne donnent lieu qu'à des transactions 
restreintes et les variations de cours sont insignifiantes. Le comptant achète 
en ce moment les obligations de chemins de fer à échéance de janvier, c'est 
aussi surtout sur ces dernières qu'il y a une certaine activité. On va détacher le 
1«' novembre le coupon des obligations des chemins de fer économiques. Ces 
titres ne sont encore qu'à 368 fr. Le coupon se paie dans les principales So-
ciétés dé Paris et en province dans toutes les succursales de la Société générale 
et du Crédit lyonnais. Le Suez est à 2235. Le Panama vaut 285, les voyages 
de M. de Lesseps produisent une excellente impression. Comme nous le disons 
plus haut, les fonds étrangers sont fermes*. L'Italien est à 96.87 1/2, l'Exté-
rieure à 73 1/2 et le Hongrois à 85 3/S. Des ventes venues de Londres ont 
ramené le Rio Tinto à 620. Le Tharsis est à 100. La Société des métaux est 
faible à 900 fr. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Société française, 22, place Vendôme, 
à Paris se charge de donner à sa clientèle tous les renseignements, elle se 
charge également de toutes les négociations d'effe.s publics. 

DE LAVIGERIE, 22, place Vendôme, Paris. 
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A vendre,en totalité ou par lots,vingt-cinq mille mètres 
de terrain d'un seul tènement, à proximité de la gare de 
Perrache, de Bellecour et des Facultés de Médecine et de 
Droit. 

Belle vue, accès facile, très propice pour habitation 
d'hiver et d'été. — S'adresser à M. FERRY, rue Males-
herbes, 46, Lyon. 

. DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
LYON 

Maison, angle sud-ouest des rues Dumoulin et Saint-Lazare. MM. Morin 
frères, propr., rue du Colombier, 23. — Mur de clôture, rue de la Pyramide, 
111. M. Bonnevet, rue de la Pyramide, 84. — Hangar sur cour, rue Moncey 
(cirque Rancy). M. Rancy, cours de la Liberté, 109. — Maison dont une par-
tie en exhaussement, avenue de Saxe, 304. M. Lara, par M. Laurençon, place 
du Pont, 13. — Bâtiment sur cour, rue de la Bannière. M. Salomon, rue Vil-
leroy, 56. — Pose d'une toiture sur la terrasse de l'école d'asile, angle des 
rues Bonnefoy et de l'Humilité. M. GlénarJ, par M. Despeyroux, rue Ven-
dôme, 259. — Annexe à une maison, rue Sainte-Jeanne, 45. M. Ferraris, rue 
de Marseille, 3. — Maison, 62, rue Ney. M. Lascoinbe. — Maison, 67, boule-
vard (les Brotteaux. M. Duchez, boulevard des Casernes, 15. — Maison, 53, 
rue Tèle-d'Or. M. Vallat, 53, rue Masséna. — Exhaussement, angle sud-
ouest des rues Grillet et d'Avignon. M"" veuve Bellicard, par M. Gros, cours 
Gambetta, 6. — Maison, me Vendôme, 248. M. Chaize, par M. Moreau, arch. 
— Maison, rue de Sully, 118, M. Buchenaud, entrepr. — Mur de clôture, rue 
Saint-Jérôme. M™ veuve Bouvier et Elmer frères. — Maison, rue Saint-
Pothin, 22. M. Clayette, propr., par M. Pétureaud, rue Terme, 15. 

BANLIEUE 
Maison, route d'Heyrieux à l'angle du chemin de Saint-Gervais. M. Gon-

nard, propr. y demeurant. — Maison et mur de clôture, chemin de Saint-
Alban à Pariily à l'angle de la route de Vénissieux. M. Genton, propr., 
domicilié à Aubenas, par M. Bernard, architecte, route de-Vienne, 107. — 
Maison, rue Charlet, 10. M. Oedoue, propr. y demeurant, par M. Boyer, archi-
tecte, cours Gambetta. — Maison et mur de clôture, chemin des Sablonniers, 
34. M. Poncet, propr. y demeurant. •— Mur de clôture, chemin des Quatre-
Maisons à l'angle de la route de Vienne. M»e veuve Lancelot, propr. y demeu-
rant. — Bâtiment, rue Charlet, 68. MM. Ginet et Charpe, entrepr. y demeu-
rant.— Maison, chemin des Pins, 66. M. Denain, propr. y demeurant.— 
Bâtiment, chemin de Grange-Rouge, 22. M. Payet, propr., domicilié Grande-
Rue de la Guillotière, 132, par M. Laurençon, architecte, place du Pont, 13. 
— Maison à exhausser, Grande-Rue de la Guillotière, 113. M. Primat, propr. 
y demeurant. — Murs de clôture, route de Grenoble à l'angle du chemin des 
Sablonniers. M. Chameroy, propr., domicilié à Paris, avenue de Saint-Mandé, 
111, par M. Malvêtu, maître-maçon, chemin de Monplaisir aux Maisons-
Neuves. — Maison, avenue des Ponts, 61. Mme veuve Thiébaud, propr., y 
demeurant, par M. Guerre, rue Sébastien-Gryphe, 135. — Mur de clôture, 
chemin des Rivières. M. Aubernon, propr., rue des Tanneurs, 8 et 10. — Bâ-
timent à l'intérieur d'un clos, chemin des Aqueducs des Maêsues, 25. M*' Ver-
set, propr., y demeurant, par M. Simonet, maître maçon, chemin de l'Etoile-
d'Alaï, 49. 

TRAVAUX EN COURS D'EXÉCUTION 
2e ARRONDISSEMENT. — Rue Grenette, 28. Démolition et construction. 

Prop., M. Monvenoux, pharmacien ; arch., M. Pascalon, 14, rue de la Bourse; 
entrepr., MM.Fessetaud père et fils, 81, rué de Vauban; charp.,M. Débat, rue 
Bellecombe, 55. Au 1er plancher. — Rue de la Barre, angle du quai de 
VHôpital. Hospices civils de Lyon. Démolitions. Kntrepr., MM. Tatou, frères, 
cours Gambetta, 72. Fouilles. — Place Perrache. Monument de la République. 
Propr., la Ville de Lyon; arch., M. Blavette, à Paris; entrepr., M. Day, 17, 
quai de la Guillotière. Fouilles.— Rue du Plat, angle de la rue Sala. Bâti-
ment. Propr., M. Cabestan, 88, rue de l'Hôtel-de-VilIe; arch., MM. Groboz 
et Ribollet, 65, rue de la République; entrepr., MM. Tatou frères, 60, cours 
Gambetta. Mansardes. 

3e ARRONDISSEMENT. — Rue de Chartres, 123. Maison. Propr. M.Caron ; 
arch., M. Guillotel, 77, cours Lafayette; entrepr., M. Faurichon, 283, cours 
Lafayette-prolongé. Fouilles. — Rue de la Méditerrannée et quai de la 
Vitriolerie. Construction. Propr., M. Gille; arch., M. Bissuel, 27, place de 
la Comédie; entrepr., M. Grange, 1, rue Laurencin. Au 5" plancher. — 
Rue de Marseille, 75. Construction. Propr., M. Juthier, arch.; M. Rivière, 
6, rue de la Barre; entrepr., M. Buchenaud, 51, rue Masséna. Couvert. — 
Angle des rues de JSonnelet Créqui.Construction. Propr., M.Biolay; arch., 
M. Fanton, 15, place Morand; maitre-maçon, M. Gouyon, 56, cours de la Li-
berté. Couvert. Rue Molière, 120. Construction. Propr., M. Lapalus; arch., 
M. Boyer, 85, cours Gambetta; maître maçon, M.Boucaret, 40, rue Ferran-
dière. Au 4e plancher. —Rue Rabelais, 18. Construction. Propr., M. Landon ; 
entrepr., M. Gigodot, 87, rue Pierre-Corneille. Au 3e plancher. — Rue de 
Marseille, 39. Maison en construction. Propr., Mme Poyet; arch., M. Lauren-
çon, 13, place du Pont; entrepr., M. Leduc, 15, rue de Béarn. Couvert.—Rue 
Servient, 20. Construction. Propr. etarch., M. Moncorgé ; entrepr., M. Gouyon, 
16, cours de la Liberté. Au 4e plancher. — Rue Parmentier. Maison. Propr., 

M. Billiet; arch., MM. Arguillère et Fraissenet, 28, quai de Jayr, entrepr., 
M. Malvêtu, 63, rue des Maisonneuves. Au 3e plancher. —Rue Voltaire, 
50. Maison. Propr. et entrepr., M. Boudet, 33, rue Bugeaud; arch. M. Lau-
rençon, 13, place du Pont. Au 3e plancher. — Angle de la Grande-Rue de 
la Guillotière et avenue de Saxe, 4. Maison. Propr. et entrepr., M. Chaize; 
arch., M. Porte, 18, rue Mulet. Au 4° plancher. — Avenue de Saxe près la 
Grande-Rue de la Guillotière. Maison. Propr. et maître-charpentier, M. Pé-
nis, arch. M. Moreau, 5, rue Servient ; entrepr., M. Duras, 18, rue Paul-
Bert. Au 4e plancher. — Grande rue de la Guillotière, 107. Bâtiment sur 
cour. Propr., MM. Poulet et Bertrand, arch., M. Fanton, 15, place Morand; 
entrepr., M. Mouratille, 18, cours Lafayette; charp., M. Faye, 88, rue Rabe-
lais. On démolit. — Rue Pierre-Corneille, 94. Bâtiment. Propr. et entrepr., 
MM. Rouchon frères; arch., M. Moreau, 5, rue Servient. Fondations. — 
Avenue de Saxe, angle de la rue de la Part-Dieu. Démolition et recons-
truction. Propr, MM. Simon-Perret frères; arch., M. Lombard, 5, place 
des Cordeliers; maître maçon. M. Perrot, 57, rue de Vendôme. On démolit. 
— Angle du cours Gambetta et rue Boileau. Maison. Propr., M. Martin; 
arch., M. Ribollet, 65, rue de la République entrepr., MM. Taton frères, 
72, cours Gambetta. Au niveau du sol. — Cours Lafayette, 216. Maison. 
Propr., M. Gossert; arch., M. Cadet, 77, rue Ney; entrepr., MM. Bellat 
etGie, 75, rue Boileau; maître charpentier, M. Enselme Au 2U plancher.— 
Cours Lafayette, 216. Maison. Propr., M.Martin; arch., M. Cadet, 77, 
rue Ney; enlrepr., MM. Bellat et Cie, 75, rue Boileau; maître charpentier, 
M- Enselme. Au 1er plancher. — Cours Lafayette-prolongé, 216. Maison. 

'Propr. et entrepr., MM. Bellat et Cie ; arch., M. Cadet, 77, rue Ney; maître 
charpentier, M. Enselme. Au 1er plancher. — Avenue de Saxe, 305. Maison 
en construction. Propr., M. Lora; arch., M. Laurençon, 13, place du Pont; 
entrepr., M. Boisdevesy, 65, route de Vienne. Fouilles. 

4° ARRONDISSEMENT. — Rue du Nord de la Croix-Rousse et grande 
rue de Cuire. Hôpital d'isolement. Propr., administration civile des hospices 
de Lyon; arch., M Pascalon, 14, rue du Garet; entrepr., M. Chatoux jeune, 
3, place Saint-Polhin; charp., MM. Savariau frères, 26, quai de Jayr; fournis-
seurs de pierre blanche, MM. Barthélémy et Pomparat, 43, rue Montgolfier. 
Au 2e plancher. — Rue Jean-Baptiste-Say. Construction. Propr. et entrepr., 
M. Nann; arch., M. Thoubillon, 32, rue de la République. Au 1er étage. 

5e ARRONDISSEMENT. — Rue des Farges. 35. Démolition et reconstruction. 
Propr. et entrepr., M. Parût, 57, rue de Vendôme. Fouilles. 

6e ARRONDISSEMENT. — Rue Montbernard, 1. Construction. Propr., 
MM. Pascal et Hortolès; arch. M. Duranson, 33, rue Puits-Gaillot; entrepr., 
M. Dumond, 22, quai de l'Hôpital. Au 3e plancher. —Rue de Gréqui, 13.3. 
Maison sur cour. Propr., M. Musy; arch., M. Cadet, 77, rue Ney; terrasse-
ments, M. Démon, rue Louis-Blanc, 40; maçonnerie. M. Masson, chemin des 
Pins. Au 1er plancher. —Rue Bossuet, A. Maison. Propr., Mme veuve Gayetti ; 
arch., R. Rivière, 6, rue de la Barre ; charp., M. Moncorgé. Au 3e plancher. 
— Rue de Sully, 122. Maison. Propr., M. Rognin; entrepr., M. Boil, 55, 
rue Tronchet. Couvert. — Avenue de Saxe, angle du cours Lafayette. Mai-
son. Propr., M. Dubouis ; arch, M. Rivière, 6, rue de la Barre; entrepr., 
M. Lelarge, 28, rue des Remparts-d'Ainay. Rez-de-chaussée. — Cours La 
faytte, angle de la rue Pierre-Corneille. Maison. Propr., M. Roubellat; 
arch., M. Rivière, 6, rue de la Barre, entrepr., M. Lelarge, 28, rue des Rem-
parts-d'Ainay. Rez-de-chaussée. —Angle sud-est des rues de Crèqui et de 
Grillon. Maison. Propr., Mme Bellot; entrepr., M. Perrin, 30, rue Garibaldi. 
Couvert. — Boulevard des Brotteaux, près le cours Ijafayette. — Maison. 
Propr. et entrepr., M. Duchez, 15, boulevard des Casernes; maître charpen-
tier, rue Sébastien-Gryphe, 117. Au rez-de-chaussée. — Rue Duquesne. 
Maison. Propr., M™' veuve Dufour; entrepr., M. Jammet, 40, cours d'Her-
bouville. Au plancher des caves. 

Ponts Morand et Lafayette. — Les deux compagnies de Fives-Lille et du 
Creuzot sont associées pour la construction des ponts Morand et Lafayette. 
M. Mortier est chargé par ces deux compagnies des travaux de maçonnerie. 
Fondations à l'air comprimé des piles. 

RÉSULTATS DES ADJUDICATIONS 
Ville de Lyon. — Un décret de M le Président de la République en date du 

2i août 1888 a approuvé le traité intervenu entre le ville de Lyon et la Compagnie 
du Gaz en vue de rétablissements d'appareiis nécessaires à l'éclairage électrique des 
théâtres municipaux. 

— Par décision du 19 septembre 1888, M. le Préfet du Rhône a approuvé la sou-
mission présentée par le sieur Gauzan en vue de l'installation d'un bac sur la Saône 
pour le transport gratuit des voyageurs d'une rive à l'autre pendant les travaux de 
réparations du pont du Midi. 

Ain. — Le 7 octobre. — Mairie d'Ambérieux-en-Dombes. Travaux à l'école de 
filles. Maçonnerie, pierre de taille dure, etc. Mont., 2.744 fr. 79. M. Biaise Faissat, 
h Yillefranche-sur-Saône, adjud. à 20 p. 100. — Pierre blanche, etc.[Mont., 514 fr. 24. 
M. Thevenon, à Bourg, adjud. à 1 p. 100. — Charpente et escalier intérieur, etc. 
Mont., 910 fr. 20. M. Bernard, à Savigneix, adjud. à 11 p. 100. — Menuiserie, etc. 
Mont., 3.231 fr. 2-2. M. Cottard, à Saint-Rambert, adjud à 1 p. 100. — Platrerie, 
peinture, etc. Mont., 2.103 fr. ô't. M. Frize, à Lyon, adjud. à 3 p. 100. — Ferblan-
terie, etc. Mont., 446 fr. Non adjugé. 

Alpes-Maritimes. —Lel octobre. — Mairie de Villeneuve-d'en-Traunes. Répa-
ratious à la maison d'école communale. Mont., 1.040 fr. M. J.-B. Ginesy, à Guillau-
mes, adjud. à 10 p. 100. 

Cher. —Le 7 octobre. — Mairie de Subdray. Agrandissement de l'école. Mont., 
4,669 fr. 81. M. Pierre Bizet, à Corquay, adjud. à 21 p. 100. 

Isère. —Le 7 octobre. —Mairie de Vatilieu. Construction d'un groupe scolaire et 
et d'une salle de mairie. Mont., 27.397 fr. 02. M. Constant Carrier, à Sillans, adjud. 
à 12 p. 100. 

Marne. — Le Ve octobre - - Mairie de Châlons-sur-Marne. Construction d'un bureau 
d'octroi dans la cour de la gare aux marchandises et construction d'un égout. Bureau 
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d'octroi. Terrassements. Mont., 5.251 fr. 49. M. Blasson, à Ghâlons, adjud. à 14 p. 100. 
— Charpente. Mont., 1.206 fr. 06. M. Troubat, à Ghâlons, adjud. à 21 p. 100. — Cou-
verture. Mont., 433 fr. 88. M. Thierry, â Ghâlons, adjud A 11 p. 100. — Menuiserie. 
Mont , 1.321 fr. 65. M. Lapesse, â Ghâlons, adjud. â 16 fr. 60 p. 100. — Peinture. 
Mont., 363 fr. 75. M. Auguste Royer, à Châlons, adjud. à 24 p. 100. — Construction 
d'un égout. Mont., 21.000 fi-. M. Coulaud, â Magenta-Dézy, ailjud. â 20 fr. 10 p. 100. 

Vienne. - Le 7 octobre. — Mairie de Savigné. Travaux à exécuter pour la cons-
truction de deux salles de classe â l'école des filles de Savigné. Mont., 7.130 fr. 71. 
— i" lot. M. Antoine Bailly. à Civray, adjud. â 23 p. 100. —2' lot. M. Emile Boute-
land, à Civray, adjud. àO fr. 25 p. 100. — 3° lot. M. Adolphe Hérault, à Charroux, 
anjud. à 27 fr. p. 100. 

MISES EN ADJUDICATI0M 
Rhône. — Jeudi S novembre, 10 h. — Mairie de Messimy. Chemins vicinaux or-

dinaires, n" 3, 4, 5, 6, 7 et 10. Fourniture de matériaux d'empierrement. Mont., 
2.766 fr. A va]., 234 fr. 

Renseignements à. la mairie. 
Rhône. — Mercredi 11 novembre, 2 h. — Préfecture. Chemins vicinaux. — Vr lot. 

Empierrement de la chaussée du chemin vicinal de grande communication n* 2, sur 
la commune de Saint-Maurice-sur-Dargoire* Mont., 8.000 fr. A val., 743 fr. 10. Caut., 
350 fr. — 2e lot. Amélioration de chemi'i d'intérêt commun n1 7, sur les communes 
de Lyon et du Vênissieux. Mont.. 6.300 fr. A val., 242 fr. 75. Caut., 200 fr. — 3e lot. 
Entretien et grosses réparations sur le chemin de grande communication n- 7, dans 
le canton de Saint-Laurent-de-Cliarnousset; lesdits travaux à exécuter pendant les 
quatre années 1889, 1890, 189], 1892. Mont., 7 0C0 fr. A val., 596 fr. — 4° lot. Entre-
tien et grosses réparations du chemin d'intérêt commun n- 51, dans le canton de 
Saint-Laurent-de-Chamousset; lesdits travaux à exécuter pendant les quatre années 
1889, 1890, 1891, 1892. Mont., 6.000 fr. A val., 560 fr. — 5e lot. Entretien et grosses 
réparations du chemin de grande communication n- 2, dans le canton de Saint-
Symphorien-sur-Coise, lesdits travaux à exécuter pendant les quatre années 1889, 
1890, 1891, 1892. Mont., 14 500 fr. A val., 1.260 fr Caut., 170 fr. 

Renseignements à la préfecture. 
Ardennes. — Jeudi 8 novembre, 2 h. — Mairie de la Thour. Construction du chemin 

de Saint-Simon. Mont , 3.000 fr. 
Renseignements à la mairie. 
Charente. — Vendredi 9 novembre, 1 h — Sous-préfect'ire de Barbezienx. Cons-

truction d'une école double avec logement pour un instituteur et une institutrice 
mariés et mairie à Oriolles. Mont., 18 323 fr.36. A val., 1.076 fr. 64. Caut., 1.000 fr. 

Renseignements à la sous-préfecture. 
Gôtes-du-Nord.— Vendredi 9 novembre, 2 h.— Préfecture. Travaux à la station 

des haras do Corlay. Mont., 5.036 fr. 56. A val., 263 fr. 44. Tôt., 5.300 fr. A déduire 
pour matériaux fournis par le départ, 470 fr. Reste, 4.830 fr. 

Renseignements à la préfecture. 
Côfce-dOr. —Mardi 20 novembre, 2 h. — Sous-préfecture de Semur, Travaux 

communaux. — 1er lot. Courcelles-Frémoy. Construction d'une maison d'école de 
filles à Courcelles-Frémoy. Mont., 16.138 fr. 64. Caut., 700 fr. — 2° lot. Quincy-le-
Vicomte. Construction d'un abreuvoir et d'une conduite d'eau avec auges et bornes-
fontaines. Mont., 13.800 fr. Caut., 600 fr. — 3S lot. Quincy-ïe-Vicomte. Construction 
d'un lavoir public, d'une resserre à pompe, réparations aux murs de clôture du cime-
tière et restauration du bûcher du presbytère. Mont., 3.350 fr. Caut., 150 fr. 

Renseignements à la sous-préfecture. 
Dordogne. —Samedi 10 novembre, 2 h. — Sous-prefecture de Nontron. Construc-

tion du chemin d'intérêt commun n* 51, de Tourtoirac â Pompadour. Mont., 3.700 fr. 
Caut., i30 fr. 

Renseignements dans les bureaux de l'agent voyer. 
DrÔme.— Dimanche 11 novembre, 1 h.— Mairie de Menglon. Construction d'une 

maison d'école au hameau de Luzeran. Mont., 10,670 fr. SS. A val., S29 fr. 12. 
Renseignements à la mairie. 
Eure-et-Loir. — Dimanciie 18 novembre, 2 h. — Mairie de Beauche. Construction 

d'un cimetière. Mont., 4.400 fr. 
Renseignements à la mairie et chez M. Vidière, architecte. 
Hérault. — Vendredi 16 novembre, 2 h. — Sous-préfecture de Béziers. Construc-

tion d'une nouvelle canalisation en vue de l'alimentation d'eau potable du village 
d'Aires. Mont., 7.104 fr. Caut., 350 fr. , 

Renseignements è la sous-préfecture. 
Isère. — Lundi 26 novembre, 3 h. — Mairie de Vienne. Balayage et nettoiement 

pendant 3 ans, du 1er janvier 1839 au 31 décembre 189L 
Renseignements à la mairie. 
Loiret. —Samedi 17 novembre, 1 h. 1/2. — Préfecture. Canal de la Briare. Amé-

lioration de la descente de la Marolle et construction de chemins de contre-halage 
aux abords. Terrassements. Mont., 7.364 fr. 67, — Chaussées. Mont., 2.665 fr. 50. — 
Ouvrages d'art. Mont., 138.179 fr. 29. Tôt., 13S.209 fr. 46. A val., 14.790 fr, 54. Tôt. 
gén., 163.000 fr. Caut., 15.000 fr. ou 18.000 fr. en immeubles. 

Renseignements : 1' dans les bureaux de la préfecture (lr* division) ; 2- dans ceux de 
M. Heurtault, ingénieur ordinaire à Montargis. 

Fas-de-Calais. — Mardi 20 novembre, 11 h. — Mairie d'Arras. Construction d'un 
groupe scolaire au faubourg Ronville. — 1er lot. Terrassements, maçonnerie, gres-
serie, granit et pavage. Mont., 62.918 fr. - - 2e lot. Charpente, menuiserie, serrurerie 
et pomperie. Mont., 55.729 fr. — 3e lot. Couverture et zinguerie. Mont., 17.72S fr. 
— 4* lot. Plafonnage, peinture, vitrerie et tapisserie. Mont., 13 085 fr. 

Renseignements à la mairie, au bureau de M. Couturaud, architecte de la ville. 
Puy-de-Dôme. —Jeudi 15 novembre, 2 h. — Préfecture. Appropriation de l'école 

des garçons à la Roche Blanche. Mont., 8.200 fr. 
Renseignements à la préfecture (4" division), 
Seine-et Oise. — Avis aux entrepreneurs. — Mairie de Juvisy-sur-Orge. La 

commune de Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise) demande des propositions pour Ja cons-
truction d'un marché et l'installation de l'éclairage par le gaz. 

Renseignements à la mairie. 
Sèvres (Deux-). —Jeudi 15 novembre, 2 h.— Préfecture. Chemins vicinaux. 

— l-r lot. Chemin d'intérêt commun n* 30, de Secondigny à Saint-Maixent. Cons-
truction sur 1.799 m. à Saivres. Mont., 9.418 fr. 41. Caut., 310 fr. — 2' lot. Exireuil. 
Chemin ordinaire n* 17, de Froidefont à la Renardière. Construction sur 717 m. 
Mont., 2,681 fr. 02. Pas de cautionnement. 

Renseignements à la préfecture. 
Somme. — Lundi 19 novembre, 1 h. — Mairie de Péronne. Entretien ordinaire 

4es bâtiments de l'hospice de Péronne pour 4 ans. 
Renseignements à l'hospice, 

Vendée. — Mardi 13 novembre, 1 h. —Presbytère de la Bruffière. Reconstruction 
de l'église de la Bruffière. Cette première série de travaux comprend toute l'égiise 
moins la partie supérieure du clocher. La dépense prévue {non compris la sculp-
ture et les honoraires de l'architecte), s'élève à 168.619 fr. 02. Caut., 1/20% 

Plans, devis et cahier des charges chez l'architecte chargé des travaux, M. René 
Ménard, rue Voltaire, 5, à Nantes, ou au presbytère de la Buflière, 

FOURNITURES 
Loire.— Samedi 17 novembre, 11 h.—Mairie de Saint-Etiennè. Construction 

d'un mur et d'un trottoir le long de la terrasse du cimetière du Crèt-de-Roeh. Mont., 
9.367 fr. 85 non compris la somme à valoir. 

Renseignements à la mairie. 
Marne. — Dimanche 2 décembre, 2 h.—Mairie d'Œuilly. Construction d'une 

école mixte au hameau de Montvoisin et d'une salle de classe à Œuilly. — 1er lot. 
Maçonnerie et canalisation d'eau. Mont., 12.338 fr. 33. —2" lot. Charpente, couver-
ture, menuiserie, quincaillerie et peinture. Mont., 7.4i0 fr. 18. Tôt., 19.838 fr. 51. 
Caut., 700 fr. 

Renseignements à la mairie. 
MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Paris. — Samedi 17 novembre, 1 h. — Adjudication de l'entreprise de la manu-
facture de Cbâtelleraut. Le, bail de l'entreprise de la manufacture de Châtellerault 
devant expirer le 31 décembre 1888, il sera procédé, le samedi 17 novembre 1888, à 
une heure de l'après-midi, dans une des salles du ministère de la guerre, en présence 
de M. le préfet de la Seine ou du fonctionnaire délégué par lui, a l'adjudication pu-
blique d'une nouvelle entreprise. 

Les personnes qui voudront concourir à cette adjudication devront en avoir fait, 
par éerit, la déclaration au ministre de la guerre avant le lundi 5 novembre 1888, 
terme de rigueur; elles pourront, au surplus, prendre connaissance du cahier des 
charges, tous les jours, de midi à quatre heures, les dimanches et fêtes exceptés 
savoir : A Paris : à la préfecture de la Seine; à l'inspection des manufactures 
d'armes, place Saint-Thomas-d'Aquin, 1. — Dans les départements : dans les bureaux 
de la préfecture, à Marseille, Bordeaux, Angoulême, Poitiers, Tours, Limoges. 
Saint-Etienne et Angers ; dans les bureaux des directions d'artillerie, â Vincennes, 
Versailles, Lille, Lyon, Toulouse, Toulon, Bayonne, La Rochelle, Nantes et des 
ateliers de construction de l'artillerie à Bourges et à Rennes; dans les bureaux de 
la manufacture d'armes, à Châtelleraut, Saint-Etienne et Tulle. 

Paris. — Mercredi 21 novembre.— Intendance militaire, 18, rue Saint-Dominique, 
à Paris. Ponts à bascule nécessaires au service des subsistances en iS89, 1890 
et 1891. 

Renseignements daus les bureaux do M. le sous-intendant militaire chargé du ser-
vice des subsistances. 

Seine. —Lundi 12 novembre, 1 h. — Tribunal de commerce. Fournitures né 
cessaires au service de divers asiles publics d'aliénés en 1889. Denrées alimentaires 
- 1" lot. Ville-Evrard. Pain, 286.000 k., farine 1.000 k., son, 2.000 k. Caut., 5 500 fr. 

\ Frais, 1.200 fr. — 2e lot. Vaucluse. Pain, 180.000 k., farine, 1.000 k., son, 11.000 k., 
Caut., 3.500 fr. Frais, 800 fr. — 3e lot. Ville-Evrard. Viande, 129.000 k. Caut., 7.500 fr. 
Frais, 1.900 fr. — 4e lot. Vaucluse. Viande, 80.000 k. Caut , 5.000 fr. Frais, 1.500 fr 
12e lot. Saint-Anne. Lait, 100.000 lit. Caut., 1.200 fr. Frais, 450 fr.— 13U lot. Villejuif. 
Lait, 100.000 lit. Caut., 1.200 fr. Frais, 450 fr. —14e lot. Ville-Evrard. Lait, 107.0001it. 
Cant., 1.000 fr. Frais, 450 fr. — 15* lot Sainte-Anne, Villejuif et Ville-Evrard. Bis-
cuits, 3.900. Caut., 200 fr. Frais, 125 fr. — 16e lot. Vaucluse. Biscuits, 1.500. Caut., 
100 fr. Frais, 60 fr. — 17e lot. Pommes de terre. Sainte-Anne, 55.000 k. Villejuif, 
25.000 k. Caut., 450 fr. Frais, 200 fr. — 1S8 lot Sainte-Anne. Avoine, pailles et foin, 
2.577 fr. Caut., 130 fr. Frais, 100 fr. — 19a lot. Villejuif. Avoine, pailles et foir, 
2.765 fr. "ÎS. Caut., 150 fr. Frais, 110 fr. — 20' lot. Ville-Evrard. Avoine, pailles ft 
foin, 1.830 fr. Caut., 125 fr. Frais, 75 fr. — 21e lot. Vaucluse. Avoine, pailles et foin, 
4.153 fr. Caut., 200 fr. Frais, 1*0 fr. —Combustibles. 22e lot. Villejuif. Coke, 20 000 k. 
Caut., 100 fr Frais, 50 fr. —23e lot. Ville-Evrard. Charbon de terre . type Mons 
(tout venant) 1.000.000 de k. ; type Mons (gailleterie), 60.000 k. ; type Charleroi (gail-
leterie) 120.000 k. coke 50.000 k. Caut., 2.900 fr. Frais, 650 fr. —24e lot. Vaucluse. 
Charbon de terre : type Mons (t-out venant}, 520 000 k. ; type Mons (gailleterie], 
100.000 k.; type Charleroi (tout venant) 50.000k. ; type Charleroi (gailleterie) 40 000 k. 
coke 40.000 k. Caut., 1.500 fr Frais, 425 fr. — 25e lot. Sainte-Anne. Bois, 300 stères, 
charoon de bois 150 hectol. Caut., 350 fr. Frais, 225 fr. — 26" lot. Villejuif. Bois 
250 stères, charbon de bois 200 hect. Caut., 300 fr. Frais, 175 fr. — 27e lot. Villc-
Evratd. Bois 250 stères, charbon de bois 100 hectol. Caut., 225 fr. Frais, 150 fr. — 
28' lot. Vaucluse. Bois 200 stères, charbon de bois 200 hectol. Caut., 250 fr. Frais. 
150 fr.—29" lot. Sainte-Anne, Villejuif, Ville-Evrard, Vaucluse. Confection d'effets 
d'habillement et de linge. Mont., 29.712 fr. Caut , 1.500 fr. Frais, 500 fr. 

Renseignements au tribunal de commerce. 
Lyon, 5 novembre. — l*r lot. Houille. -— 2' lot. Coke. — 3' Epicerie et droguerie. 

— 4' lot. Toiles. — 5' lot. Cuirs et peaux. — 6* lot. Cercles et dagues. — 7* lot. 
Planches en sapin et douves en peuplier. — 8* lot. Osiers. — 9' lot. Enlèvement des 
décombres. 

Soumissions pour la houille au plus tard le samedi 20 octobre 
Cher. — Lundi 19 novembre, 2 h.— Mairie de Bourges. Artillerie. Fonderie de 

canons de Bourges. Fourniture de cuivre neuf en lingots de zinc en plaques. — 
1- 61.000 kil. cuivre neuf en lingots (2 lots de 30.500 kil. chacun). — 2- 38.000 kil. 
zinc en plaques (un seul lot/. 

Cahier des charges dans les bureaux de la fonderie de canons de Bourges et dans 
les bureaux de la place de Paris (avenue de Saxe, 2). 

Toute personne qui désire soumissionner devra adresser au directenr de la fonderie 
de canons de Bourges, au plus tard le 13 novembre, les pièces détaillées aux articles 
4 et 5 du cahier des charges. 

Algérie. — Jeudi 15 novembre, \ h. — Mairie de Constantine. Service de l'habil-
lement et du campement. Fournitures diverses pour 1889, 1890 et 1891 des effets, 
matières ou objets nécessaires au service de la division de Constantine. — 1er lot. 
Bois et objets manufacturés en bois. — 2' lot. Toilerie, corderie, mercerie. — 3' lot. 
Quincaillerie, droguerie et épicerie. 

Cahier des charges à la 3e sous-intendance, à Constantine, et aux sous-intendances 
des autres places. 

//Imprimeur-Gérant . l'ITRAT AINE 

LYON. — IMPRIMERIE PITUAT AINE, RUE GENTIL, 4. 
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FOURNISSEURS DE LA CONSTRUCTION 
. PRODUITS CERAMIQUES 

PROST FRÈRES, fabricants à la Tour-de-Salvagny 
(Rhône). — Magasins et bureaux à Lyon, 16, quai de 

Bondy. — Spécialité de tuyaux en terre cuite et en grès 
pour Conduites d'eau et pour Bâtiments. Appareils pour 
Sièges inodores, Panneaux et Carreaux en faïence, etc. 

Succursale à Saint-Etienne, rue de Roanne, 22. 

CIMENTS, CHAUX, PLATRE, BITUME k PAYÉS 
PONCET, |C.) quai Pierre-Scize, 60, Lyon. Avenue Den-

fert-Rochereau, 10, Saint-Etienne. Entrepositaire et 
du ciments de Vassy et de Grenoble, Chaux hydraulique 
Portland. Entreprise spéciale des travaux hydrauliques 
de revêtement et d'ornementation. Carrelages en tous 
genres. — Entrepôt de carreaux mosaïque de la Maison 
GISSLEK et BEMBER de Marseille. 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50,51,52. Lyon. Ciments 
de Grenoble. Chaux hydrauliques et plâtres. Entrepôt 

général des Tuileries de Bourgogne. Tuiles en verre. 
Châssis en fonte vitrés. Carreaux de Verdun. 

SERRA-REYMOND, marchand de Pavés épines , étêtés 
et roulés à Champagne, par Saint-Didier-au-Mont-

d'Or (Rhône). 

J UT1É, GAY ET CIE, rue de Marseille, 64, seuls conces-
sionnaires de la vente des ciments Vicat, pour Lyon 

et la banlieue, Portland de Peiloux, du Valbonnais, 
Verieu-le-Grand et de Pochet de Saint-Rambert. Ciments 
de Grenoble, chaux lourdes et de Bourgoin, Trept, du 
Teil et autres provenances. Briques, tuiles et lattes. 
Albâtres, plâtres de Paris, de Savoie et de Bsurgogne. — 
Expéditions France et étranger. 

ABAT-JOUR 
ABAT-JOUR A ROULEAU & A POULIE AUTOMATIQUE, 

avec cables en fils de fer galvanisés inoxydables rem-
plaçant les cordes en chanvre. A. MICHEL, rue Cuvier, 27, 

à Lyon. 

TRAVAUX. RUST10UES, TREILLAGES 
VOLLAND FILS AINÉ, Grande-Rue, 21, à Oullins, près 

Lyon (Rhûne). Grande fabrique de treillages perfec-
tionnés. Spécialité de Claies. Travaux rustiques en tous 
genres, Kiosques, Chaumières. Cabanes aquatiques, etc. 

CHAUFFAGE, VENTILATION k FORGES 
FOURNEAUX ET CALORIFÈRES. — POUMEYROL.cons-

tructeur, cours Lafayette, 29, Lyon. 

ARDOISES, TUILES, BRIQUES, POTERIE k SABLE 
ARDOISES, DALLES. ARDOISES, GUICHARD Père et 

Fils, chemin de Serin, 3, Lyon. — Représentant delà 
commission des Ardoisières d'Angers. 

F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50,51, 52, Lyon. Entre-
pôt général des Tuileries de Bourgogne. — Plâtres. — 

Chaux hydrauliques et Ciments. — Tuiles en verre. — 
Châssis en fonte vitrés. — Carreaux de Verdun. 

M AZARD PIERRE, fabricant de tuiles mécaniques et 
creuses, à Tassin (Rhône) près Lyon. — On trouve 

les anciens modèles de la maison Humbert Fox, tuilier à 
la Demi-Lune. 

GRANDE TUILERIE DU RHONE. — THOMÉ, ARMANET 

et Cie, à Sainte-Fo'y-l'Argentière (Rhône). Bureaux à 
Lyon, 8, rue Sala. Tuiles et produits céramiques de toute 
espèce. Tuiles de montagne, brevetées. 

PEINTURE k PLATRER1E 
F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52. — Lyon. — 

Fabrique de plâtre, entrepôt général des tuileries de 
Bourgogne, chaux hydrauliques et ciments. — Tuilesen 
verre. — Châssis en fonte, vitres, Carreaux de Verdun. 
— Bois de chauffage. 

CARRIÈRES, MINES 
A UGUSTE BELLON, â Valence, rue Gallet, 7. Décora-

tions de Parcs et Jardins, Rocaillages et Aquariums, 

GAZ k ÉCLAIRAGE PUBLIC 
B PABIOU, 22, quai de Vaise, Lyon. — Entreprises de 

. Fontainerie,Pompes. Installation des Eaux etdu Gaz. 

MILLE DE PIERRES, SCULPTURE k DÉCORATION 
J PRAT, 28, avenue de Romans, à Valence. Taille de 

B pierres et sculpture. Colonnes polies, etc. Exploitation 
des carrières de Chomérac et de Crussol. Monuments fu-
néraires. 

J GUICHERD ET C", maîtres carriers, tailleurs de 
, pierres, à Trept (Isère). 

P IERRE DE TOURNUS, blanche, demi-dure 
JEAUGEON FRÈRES, Entrepreneurs et Md" de pierres, 

à TOURNUS (Saône-et-Loire). Exploitation de Carrières. 
— Fourniture spéciale de Pierres l'aillées pour Bâtiments, 
Travaux d'art, etc., sur tous dessins et appareils.— Pierre 
Fine pour sculpture et marbrerie.— Approvisionnements 
permettant de livrer Brute ou Taillée en toutes saisons. 

P IERRES DE TOURNUS. Pierres blanches mi-dures, des 
Carrières de Tournus. PERRET, marchand et entre-

preneur à Tournus f'Saône-et-Loire). Exécution sur tous 
les plans et appareils de pierres taillées pour bâtiments, 
travaux d'art, etc. Fourniture de pierres brutes.—Exploi-
tation exclusive des Carrières de Lacrosl, pierre très 
fine pour statues, sculptures et marbrerie. — Stock de 
pierres brutes ou taillées pouvant être livrées en toutes 
saisons. 

P IERRE DE VILLEBOIS.—DRFIE TOUTE CONCURRENCE.— 

Grande Société des tailleurs de pierres de Villebois 
(Ain). Fourniture de pierres de tailles en tous genres 
à des prix très réduits. Prompte livraison, taillr,ge irré-
prochable et premier choix de pierres. 

Le directeur-gérant-, Louis FROQUET 

P IERRES DE TAILLE DE VILLEBOIS ET TREPT. — 

Pierres diverses pour travaux d'art. DERRIAZ jeune, 
12, place des Cordeliers, Lyon. — Pierres de machines, 
Piliers pour barrières, Tombes, Plafond de caveaux. Fa-
çades, Balcons, Escaliers, Limons, etc., exécutés sur ■ 
plans. — Chantier, bas port du Pont Lafayette. 

MONUMENTS FUNERAIRES 
ROYBIN.— Taille de pierres et Marbrerie, rue de Mar-

seille, 84. 

A YFlîUrlF ™e jolie propriété, située à La Tour-ae-SalYagny (Rhône) j 
A I JJ JLl JJllJj S'adresser à Me MF.SSIMY, notaire, rue de la République, à Lyon ! 

I 
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! LA 

! BEVUE ILÏONMIS 
LA LIVRAISON 2 FRANCS 

i ON S'ABONNE A LYON 
| Chez M. MOUGIN-RUS AND, rue Stella, 5 

| LIBRAIRIE EUGÈNE BIGO T 
| 22, m de la Tour-d'Aiiverpe, Paris 
) ^ 

! Dictionnaire d'Art Ornemental 
! PAR MÉCHIN 

| Détails el Ensembles d'ai'cliitecture,de sculpture de 
\ décoration, se classant par ordre alphabétique et par 
| styles. Très facile à consulter. 
\ 120 planches par année 
| Une livraison de 10 planches par mois. — Prix de 
I l'abonnement annuel : 17 fr. 
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! Hanulachire fe CARRELAGES CÉRAMIQUES fc f aray-le-Monial î 
p — SAONE-ET-LOIRE — jj 

1 P. CHARNOZ & CIE I 
4 ^  
i 3 Diplômes d'Honneur ÉCONOMIE — LUXE — SALUBRITÉ 14 Médailles d'Or, vermeil, etc. ^ 

 | 
| O-A-IRREL^O-IES INUSABLES | 
^ En Grès Gérante ^ ± w 
X Adoptés par l'État, le Génie militaire, les Compagnies de Chemins de fer, les Hôpitaux, les Conseils de fabrique etc. X 

RÉSULTATS DES EXPERIENCES OFFICIELLES FAITES A L'ÉCOLE DES PONTS ET CHAUSSÉES 

RÉSISTANCE A L'ÉCRASEMENT : 963 KLLOG. PAR CENTIMÈTRE CARRÉ " 

~jl Reproduction des Carrelages moyen âge. — Exécution sur commande de Dessins spéciaux. '■— Entreprise à forfait 
^ des grands travaux de Carrelage. — Trottoirs de ville, etc. ^ 

" DÉPÔT A LYON, 47, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Directeurs : MM. LABLACK & CHABERT g 
■IQIXIOI^IXW- ixi^ir"îxîiii0txi^ikixwi0iMi<>i^ixwiaixi^i^ixwi - iMi^inxineixK-ik.ixiiieiMi^i^ixinoixioi'^ixi^ixi 

LA BOURSE LYONNAISE, Journal financier hebdomadaire — Bureaux : rue Centrale, 27, LYON 

Miroiterie, Sculpture, Décoration, Meubles d'Art j 
FLACHAT, COCHET * C\ LYON j 

10-11, quai de la Guillotière, et 4, rue Dunoir 
 *-W3-° | 

PRODUITS SPÉCIAUX POUR VITRAGES 
Glaces et Verres à Vitres, Glaces brutes de 12m/m et Verres à reliefs 

de S"/" à S'/" d'épaisseur. Dalles brutes et Dalles quadrillées pour Larmiers et Planchers lumineux ' 
Tuiles en Verre, etc., etc. 

FAÏENCES DÉCORATIVES 
Pour revêtements de Vestibules, Salles de Bains, Cheminées, Calorifères, etc., eto 

DORURE POUR MEUBLES & BATIMENTS 

SOCIÉTÉ 

j ACHETEURS RÉUNIS 
9, rue Terme, Lyon 

i 

i Vente et achat au comptant de toutes espèces de 
marchandises. 

OUVERTURE DE CRÉDIT 
Avec reconstitution des capitaux sur titres de taux, 

droits de succession, immeubles en construction ou • 
projetés, nu-propriétés de valeurs, créances dues 
par l'état, les départements et les communes. Au 

i capital, rue d'Algérie, 21, à Lyon. 



De 9 à 1 I heures Rensei-
gnements sur toutes les lois 
françaises et étrangères. Bre-
vets, Patentes, Dépôts de mar-
ques, modèles et dessins de 
fabrique. Pièces à fournir, 
Taxes etc. 

Recherches desantériorités. 
a,.r.;,.„ a. li„«„ets en visrueur 
ou déchus, Rapports et AVJS 

motivéspour procédure en con-
trefaçon etc. — Études prati-
ques des inventions. Dessins 
et Devis pour la construction 
des machines, appareils etc. 
— Visites d'usines. Conseils 
légaux et industriels. — En-
voi de Renseignements spé-
ciaux et Tarifs. 

1mm GD Asphalte t Parpets sir Bitume 
L ROUX & A. PAVY, entrepreneurs 

XjYOJSr. - Quai cle la Charité, -<3= 5. — LYO N 

MM. ROUX et PAVÏ ont importé à Lyon l'industrie nouvelle des Parquets sur Bitume. Ce genre 
de travail arrête complètement l'humidité et réunit toutes les conditions de solidité, de propreté, d'hygiène 
et d'économie. 

Hi CMEWT POUR LA PIERRE P 
> < t PAPIERS & TOILES A POLIR, VERRÉS £ ÉMERISÉS \ ' ) « ' \* 
\\Tlllff} ll"c\cuve-(le-la-ViUanlière,3-5,LY0N{: 

) 1 liVIJjll Maison fondée en 1871. Usine à vapeur ^ 

SERRURERIE ARTISTIQUE 
\ ANCIENNE MAISON PINAY 

RAODLX Frères S; THERMOZ 
S BREVETÉS s. g. d. g. — 50 MÉDAILLES 

Rue de Vendôme, 183, à LYON 

Grilles et barrières en fer forgé, Balcons, Balustrades 
Rampes, Claires-Voies, Croisées en 1er pour usines,Marquises 

Ciels ouverts, Kiosques, Vérandas, Ponts, Serres 
Jardins d'hiver, Clôtures légères pourchasses. Jardins 

' et Prairies en Grillages ronces et Fils de fer 
[ Meubles de Jardins en fer tordu sans rivures, Chaises 

Fauteuils, Canapés droits et cintrés, etc. 
Châssis de couches. Bâches en fer., Entourages de Tombes 

et de Bassins. Porte-Bouteilles. Égouttoirs. Bordures 
Gazon. Volières, Faisanderies Chenil. Poulaillers. Lapinières 

Parcs à Bestiaux et â Volailles. Spécialité de Clôtures 
\ en fer à T pour Propriétés agricoles. Piquets pour Vignes 
j Tables ordinaires et perforées. Bancs droits 
) et américains.Bancs à tente mobile.et Tables-parasols. 

IMPRIMERIE ADMINISTRATIVE & ARTISTIQUE 
PITRAT AINÉ 

i LYON. 4. Rue Oentil, A. LYON 


